
•--«Tr.p-r'—-

-......•^%-V . • wHc::, ,-£a

' S " V *■• '?';• 'X- -';
♦ • ■ - ■

•':»i-Jtjr''l>.>» •

avril 1983

- L'avanir du royallima frangait ~ Hiitoire du mouvamant monarchiita Italian —
- Lottra d'un carllfta espagnol - Revue monarchiste de la pressa - Reportage sur las voleurs i la tire -

^*oMmiqua sur la culture française — Compte rendu de deux ans de lecture do iRoyalIttas —
- Le débat sur les Pershing (points de vue communiste, écologiste, rovallste, etc. -

— Tribune des adhérents : t Le lys rose ?i —



page 1

LE DÉBAT SUR LA STRATÉGIE DE LA NAR

S O M M A I R E

- Réponse à Jean-Pierre Lamy page 1
(B. Renouvin)

— H i s t o i r e d u m o u v e m e n t p a g e 3
monarchiste i tal ien (F. Torr iero)

- Courrier (Mathieu S. • Eric B.) page 6

— U n e l e t t r e d ' E s p a g n e p a g e 7

— Ravu* de preste monarchi t te
■ fL'Unitél et Juan-Carlo» page 9
• f Paris-Match» et la Chine page 11
- t L e Q u o t i d i e n r i e P a r i s » r > e o e 1 2

et Maurret

- F i l t i d i v e r s ( F. A l m a r d ) p e g o 1 4

— A p ropos de Jack Lang page 16
(E. Moussât)

- 2 ans de lecture de eRoyalistespage 17
(une étude détaillée et chiffrée)

(NAR-NIce)

— Débat sur les Pershirtg
- pt de vue d'un communiste page 28
- pt de vue d'un écologiste page 30
- pt de vue royal iste page 31
■ réponse du i Lys Rouge» page 32

- La iLyi Rose» 7 (tribune libre des
a d h é r e n t s ) ( B . Ta b u t e a u )

Le bulletin d'abonnement est en page 34

L E LY S R O U O E
revue de libre débat de la N A.R.

17, rue des Petits-Champs 75001 Pari»
Directeur de la publication :

Yv a n A u m o n t
Commission paritaire 62 187

dépât légal ; 1983-2
imprimerie spéciale

Danilademier numéro du iLyi Rouge», » nous avions pu
blié la lettre de Jean-Pierre i^my è Bertrand Refwuvin sur
le royalisme et son avenir. Sans prétendra épuiser ainsi un
débat tout è fait fondamental, nous publions aujourd'hui
la réponse que lui fait Bertrand Renouvin.

Cher Ami,

Votre lettre me donne l'occasion de faire quelques mises
au point sur la stratégie de la NAR. Elle ouvre surtout un
débat sur les institutions de la Vàme République et sur la
monarchie qui me parait nécessaire.

1 / L E S C H O I X P O L I T I Q U E S D E L A N A R

N o t r o d é c i s i o n d o m a i l O H I a u r a i t ^ d i t a s - v u m . « r u i n é u f t

acquis historique très important». L'accusation est d'autant
plus grave qu'elle est manifestement pure de toute polé
mique, c l 'au la i i t p lus séi leuso qu'e l le remet en cause l 'a t t l -
tude de la NAR depuis sa fondation.

Nous avons. I l est vrai , arraché le royal isme aux sables
mouvants de l'extrâme-drolte. Etait-ce pour le situer dans le
ciel des idées pures 7 Bien au contraire. Le royalisme de
la NAR s'est défini et s'est fait connaFue par ses angag»-
mwts. Puisqu'il est question d'acquis historique, il faut rap
peler que (a NAR s'est engagée, à ses débuts, dans le dia
logue avec le gauchisme, qu'elle s'est engagée dans la lutte
contre le racisme, qu'elle s'est engagée dans un long combat
contre le l ibéral isme avancé.

Vous me direz que tous ces engagements se situeient
dans la perspective d'un «ni droite, ni gauche» qt>e nous au
rions abandonné en mai 1981. Il nrait facile de montrer
que chaque fois que la NAR a fait un choix politique, ce
même reproche lui a été adressé. En 1971, nous étions
gauchistes. En 1974, complices des socialistes. Et depuis
1981, nous nous serions définitivement alignés sur la
gauche. Il suffit de lire nos textes et d'évoquernos prises de
position pour constater que ce reproche manque de fonde
m e n t » .

Le vote de 1981 (qui fut une décision collective et non
une attitude personnelle) s'explique par trois séries de
considérations :
- le vote contre Giscard se situait dans la logiqua de notre

opposition radicale au libéralisme avancé.
- notre projet politique rejoignait celui de F. Mitterrand
sur plusieurs points importants,
- enfin ce dernier nous paraisiilt capable, h le différence
de son prédécesseur, d'assumer dignement sa fonction.

Mais cette décision nimpliquait aucun alignement à
gauche comme nous l'avons montré dés juin 1981 en n'ap
pelant pas à voter pour les candidats sodalistet aux législa
tives, et une nouvelle fols aux municipales en ne passant au
cun accord national avec le P.S.
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Il me parait donc clair que la NAR continue de se situer
à l'écart des rivalités partisanes, se bornant à soutenir dans
ses grandes lignes un projet qui lui paraît préférable au
précédent.

Le choix que nous avons fait est effectivement une
conséquence de notre projet politique, de notre concep
tion du royalisme, qui est inséparable de notre situation de
citoyens, vivantdans une périodes çlonnée et confrontés à
des problèmes précis. Aussi ne pouvons-nous mépriser ce
que vous appelez le ccombat des chefs» et renvoyer ceux-
ci dos à dos : il n'est pas indifférent que Mitterrand soit
Président, et que Giscard ou Chirac espèrent revenir aux af
fairas. Un royalisme qui se contenterait de distribuer les
blâmes, de mettre tout le monde dans le même panier en at
tendant le cretour du Roi» ne serait pas sérieux : c'est par
son témoignage, par ses engagements, que le royalisme peut
gagner en influence ■ et non par une prise de distance, par
un arbitrage purement fictif.

Quant aux diverses sensibilités royalistes qui trouble
raient les Français, il convient de ne rien exagérer : la NAR
est le seul mouvement royaliste à avoir iffie action politique
réelle, donc le seul mouvement royaiî e qui existe aux
yeux de l'opinion. Le seul aussi qui ne toit pas en contra
diction (c'est le moins qu'on puisse dire) avec la pensée du
Prince comme l'a démontré certain article paru dans iLe
M o n d e » .

H LA QUESTION DU PROJET

Cala nous amène à la seconde partie de votre réflexion,
consacrée au rôle du Prince. Vous le souhaiteriez plus limité
que celui dévolu au Président de la République. Mais
l'exemple que vous donnez (le Prince protecteur des liber
tés) l'exposerait aux mêmes «risques» que ceux que vous re
doutez. La lutte contre les «bastilles», contre les «féodali
tés», contre les oorporatismes, entraînerait des «brisures»
Infiniment plus nettes, des affrontement» infiniment plus
graves que ceux qui pourraient naître d'un projet de poli
tique étrangère, tout simplement parce qu'on touchera aux
intérêts particuliers. L'unité n'est pas l'unanimisme, l'arbi
trage n'est pas l'abstention. Les roU de France ont tou
jours affirmé un projet, et lutté pour l'accomplir. La
conduite de la politique française ne peut être abandonnée
è des majorités de circonstance, à des hommes de parti,
entre lesquels le Prince maintiendrait une sorte d'équilibre.

Le Prince est l'héritier d'un projet politique, diploma
tique. Comme de Gaulle en son temps, sa tâche sera de le
mettre en œuvre, malgré et au besoin contre les réactions
partisanes et les égoTsmas. Théoriquement concevable, le
«retrait» dont vous parlez ne serait pas tenable. Défendre et
promouvoir la liberté, dont la justice ne saurait être séparée.
Implique une révolution économique et sociale : lutte
contre les oligopoles, contre le patronat de «droit divin»,
contre les privilèges corporatistes, promotion de l'autoges
tion, d'une réelle autonomie locale et régionale, affirmation
des droits effectifs des cftoyens, etc. Ce n'est pas un pou
voir en retrait qui peut réaliser une telle révolution, mais
au contraire un pouvoir qui s'engage dans la réalisation d'un
projet.

L'indépendance du pouvoir monarchique est la condi
tion première de ce que l'on nomme «changement». Et
vous voudriez que la force de l'institution demeure inem
ployée, que cette possibilité de transformation demeure
cantonnée dans un seul domaine 7 Même tactiquement, ce
«retrait» ne me semble pas judicieux : ce n'est pas d'un
pouvoir moins présent que les Français ont besoin mais
au contraire d'un Etat qui soit porteur d'un projet global
pour la nation et pour la société. Et c'est parce que ce pro
jet existe trop peu, demeure trop flou, manque d'enraci
nement historique, ne porte pas une claire vision de l'ave
nir, que lé jeu de massacre électoral tend à se développer.

3/ LA FRANCE

La question du mode de dévolution du pouvoir est à po
ser au Prince directement : je vous renvoie aux déclarations
qu'il a faites sur ce point et qui montrent que ia question
que vous posez est loin d'être théorique.

De même, il n'appartient pas aux royalistes de se pro-'
noncer sur la création d'un «organe» propre à la Maison de
France. Cet organe a existé : «Le Courrier Royal», puis le
«Bulletin» ont joué un rôle très positif. Rien n'interdit de
souhaiter que quelque chose se recrée, sous une forme nou
velle, et selon des modalités conformes à l'esprit et aux né
cessités du temps. Mais il est évident que la décision ne nous
appartient pas. Quant au projet du Prince, quant à la
conception de la monarchie, nous ne tarderons pas être
fixés Et le débat que vous avez amorcé gagnera en pré
c is ion .

Amicalement

Bertrand RENOUVIN
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U N P E U D ' H I S T O I R E

SUR LE MOUVEMENT MONARCHISTE ITALIEN

A notre demande, Fabbio Torriero a rédigé, directement en français, un
résumé de l'histoire du royalisme italien.

Le mouvement monarchiste italien n'a pas eu d'organisation formelle
avant la naissance de l'UMI. Dans l'histoire (1861 - 1943) nous n'avons eu

que deux associations «constitutionaliste» et «libérale-catholique», quant
à l'esprit monarchiste, il s'incarnait dans l'identification du peuple italien
dans la Maison de Savoie, le loyalisme monarchiste étant le fait de tous les
différents partis qui respectaient la Constitution (de gauche : le parti réfor
miste, radical (Crispi, De Pretis Nicotera, Sacchi, Nîtti) - de droite : le parti
libéral et consenrateur, (Cavour, Sella, Ricasoli), et la droite constitution-
naliste : Sonnino, Bonghi).

L'Union monarchiste Italienne est née en 1944 dans le Sud de l'Italie,
pour donner une impulsion monarchiste à la «Résistance» contre les Alle
mands (1943-45) puis à Rome pour sensibiliser dans le sens monarchiste les
partis du Comité Libération Nationale (CLN).

Après 1945, l'UMI se réorganisa et elle est devenue association nationale,
populaire; l'unique organisation monarchiste reconnue par le Roi Umberto.
L'UMI comme dit son statut «est uns association politique au dessus des
partis, qui veut la victoire de la Monarchie et qui réunit tous les hommes de
toutes tendances et de tous partis, mais de ligne royaliste.»

Notre premier combat a été celui du référendum de 1946 (10.700.(XX)

votes pour la Couronne). L'UMI, après le référendum, a toujours continué
à lutter pour un nouveau référendum, la restauration monarchique, le retour
du roi Victor-Emanuel III et de la Reine Elena, et pour l'abrogation de
l'exil du Roi Umberto. L'UMI a toujours maintenu son rôle de guide des can
didats monarchistes qui se sont présentés sous toutes les couleurs (MSI-PLI-

DC-PSDI-PSI-PR).



page 4

Puis, en 1948, une fraction des royalistes décida de se détacher du mouve
ment monarchiste italien et, refusant de faire de la politique dans les diffé
rents partis, décida de fonder un parti exclusivement royaliste. Le parti mo
narchiste italien pris ainsi les dénominations suivantes : 1948 - Partito
Democratico Italiano -1953 naissance du Partito Nazionale Monarchico dont

une scission donna le Partito Monarchico Popolare. La réunification en 1958

pris le nom de Partito Democratico Italiano di Unita'Monarchica (PDIUM).

Mais le parti monachiste avait tendance à disparaître, voire à partir de
1972, à se dissoudre dans le MSI, d'extrême-droite philo-fasciste. Il est vrai
que dans son histoire, le parti monarchiste italien avait toujours eu une poli
tique conservatrice de droite.

De son côté l'UMI, au contraire, a toujours continué à faire une politique
d'union entre tous les royalistes, de droite, de gauche, du centre et, avant les
élections, a toujours indiqué ses députés (adhérents à l'UMI) dans tous les
autres partis, pour faire avancer la cause de la Monarchie au Parlement.
l'UMI compte aujourd'hui 60 députés adhérents (MSI, PLI, DC, PSDI, PSI,
P. radicale).

L'histoire de l'UMI compte 6 congrès (1946 - 48 - 1955 - 1962 • 1969 -
1976). Le plus important a été celui de 1976 où nous avons vu la naissance
de l'Union Internationale Monarchiste (UIM), avec des organisations comme
la NAR, la RN, le PPM, le ML, l'UME, etc.). Lors de sa réunion de Stresa,
l'UMI a élaboré son programme aux cours de différentes commissions (école,
culture, travail, UIM, politique). Il en est né une nouvelle ligne politique
royaliste.

Les dirigeants les plus importants de l'UMI sont l'ancien secrétaire Bene-
dettini, l'actuel secrétaire Boschiero, le président Taddei et les vice-secré
taires De Napoli-Galano, Fiorentino. L'organisation de la jeunesse royaliste
est le Front Monarchiste Govanile (FMG).

Les problèmes irrésolus du royalisme italien

1/ L'absence d'une ligne politique monarchiste, réelle, atlernative. Cela est
du au fait que «l'interpartitisme» de l'UMI ne signifie pas confusion, absen
ce, mais ligne d'union entre toutes les positions dans la monarchie.
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2/ Le monarchiste italien croit-il en la monarchie autrement que comme
en une évocation du passé, autrement que par son amour de la dynastie ? Le

fait d'être pour une constitution monarchique ne semble pas impliquer des
choix politiques actuels. Or je pense que s'il est vrai que la monarchie n'est

pas une faction, cela ne doit pas dire que les royaliste ne peuvent avoir une

ligne politique monarchiste.
3/ Les monarchistes italiens n'arrivent pas à savoir s'il est préférable d'être

représentés par une association comme i'UMi ou par un véritable parti. Nous
vivons chaque jours dans d'âpres polémiques.

4/ Le mouvement monarchiste italien a toujours penché du côté de la droite

c o n s e r v a t r i c e .

5/Quelques royalistes ont cherché à sortir de l'absence d'une ligne politique
royaliste, mais ils ont idéoiogisé la Monarchie (voir l'exemple des royalistes
catholiques-traditionalistes qui ont fondé une doctrine dogmatique compa
rable à celle de la pensée contre-révolutionnaire du 19ème).

F a b i o T O R R I E R O

A N N E X E S

Les différents mouvements royalistes italiens sont affiliés à i'UMI, qui est

la maison de tous les royalistes italiens, l'unique association reconnue par le
roi, la voix du roi en exil. Les mouvement monarchistes travaillent dans la
plus parfaite indépendance, chacun dans leurs secteurs où ils lient des amitiés
politiques avec des partis italiens.

1/iL CENTRO D'AZiONE MONARCHiCA (CAM) est ce qui reste du vieux
Parti monarchiste italien, de droite; il a comme journal «Tribuna Monarchi-
ca» et «Tribuna Poiitica».

2/ALLEANZA MONARCHiCA (AMI). C'est la partie libérale du vieux parti
qui n'a pas voulu se fondre en 1972 dans le MSI. Journal : «Alleanza Monar-
chica» et «Democrazia Monarchica».

3/IL FRONTE POPOLARE Dl RISCOSSA MONARCHICA (FPRM) estune
création du MSI. C'est un courant royaliste d'extrême-droite à l'intérieur du

MSI .
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4 / I L R A G G R U P PA M E N T O C AT T O U C O - T R A D I Z I O N A L I S TA - M O N A R -

CHICO (RCTM) est proche de Mgr Lefebvre. Journal «La Croclata».

6/11 MOVIMENTO NAZIONALE MONARCHICO est de centreKlrolt. N'a

pas de journal. Le courant culturel et politique que je représente dans l'UMI
est la ligne radicale-réformiste (très proche de la NAR), représentée par un

grand nombre de jeunes et de dirigeants qui se battent pour le renouvelle
ment du royalisme.

Dans le passé nous avons eu deux exemples de formations royalistes-réfor

mistes : Le Parti National du Travail (1948) et le Mouvement Populaire Mo
n a r c h i s t e .

A P P E L

Si Je vous écris, c'est que Je suis tout d'abord Monar
chiste. Mais de plus J'ai a vous parier d'Un monument en
péril. Il s'agit de la chapelle royale de Rosny sur Seine
construite à la mémoire du Duc de Berry. Dernièrement la
mairie a fait des travaux pour aménager un théâtre dans la
chapelle. Pour ma part J'ai écris à la mairie de Rosny S/S,
au ministre de la Culture et J'ai fait une pétition avec plus
de 2S0 signatures. Mais cela reste insuffisant. Alors Je
compte sur le soutien des royalistes. Ecrives à ia Mairie de
Rosny S/S 78710pourexiger des explications.

Math ieu S.

C O U R R I E R

J'td Î5 ans. Je vis à 500 km de Paris, Je suis interne. Donc, vous en conviendrez vous-même. Je
suis dans l'incapacité absolue d'assister au congrès; néanmoins Je souhaite que vous connaissiez'les
idées d'Un nouvel adhérent.

af b politique culturelle de b France dans le monde. D serait important de souligner que le
combat que b France mènent avec bs nations africaines, méditerranéennes et américaines ne sera
quUn combat d'opposition et que le combat de propositions se fera à l'intérieur des communautés
partageant une même culture.

bf b pratique socialiste des institutions. Je pense que b NAR, indépendante de tous les partis,
doit, tout en insistant sur les pratiques socialistes, comparer avec avant et sorter au futur.

DES ARGUMENTS QUE DIABLE :
Mon travail de propagande à antérieur de mon lycée serait réettement positif si Je disposais

d'arguments solides. Oh I N'allez surtout pas croire que Je n'en trouve pas; truispour trouver il faut
chercher et chercher prend du temps; Je vous l'avoue Je prière prendre du temps à l'échange d'idées
vivant entre amis qu 'à des travaux bborieux et se révébnt inefficaces.- pourquoi ne pas faire paraître dans le aLYS ROUGE» des fiches de démonstration, d'argu
mentation, facilement travaiUables, précises, synthétisant vos tmvaux ??? (...) '

E r i c B .
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UNE LETTRE D'ESPAGNE

le 15 septembre 1982

Monsieur le directeur du «Lys Rouge»,

Avec beaucoup de retard, j'ai décidé de vous écrire, pour manifester ma
satisfaction pour la rubrique parue dans le dernier numéro, sur tes organisa
tions royalistes dans le monde.

Comme vous le dites bien dans votre revue, le royalisme ne peut - ni ne

doit - s'internationaliser à la façon du socialisme ou des libéraux. Mais,

pourquoi pas une coordination minimum pour échanger des expériences, des
études, des projets, et aussi des amitiés, enfin, pour mieux se connaître et
lutter pour ce que l'U.I.M. se donne comme objectifs ? Pour moi ils ont rai
s o n .

Ancien militant carliste jusqu'à la presque disparition du Parti en 1979 -
- aujourd'hui, il n'existe plus sauf dans le Pays basque et la Navarre - je n'ai

pas perdu mon attachement à la Monarchie, dans la longue marche qui
nous a conduit des positions traditionnalistes au socialisme autogestionnaire.
Bien que cette évolution m'ait marqué - je suis encore plus proche du PSOE
que de n'importe quel autre parti espagnol - c'est tout naturellement que je
me suis rallié à la Monarchie de Don Juan Carlos 1er, peu après ses premiers
actes comme Roi. J'ai ainsi mis fin à mon «questionnement dynastique»,
mais je crois qu'aujourd'hui il n'y a pas de «question dynastique» dans
l'Espagne actuelle.

Tout de même, je suis sensible et d'accord avec un de vos arguments : vé
ritablement il n'y a pas Heu, ni raison d'être pour un «parti royaliste» dans
l'Espagne actuelle, mais comme vous, je me demande si une réflexion typi
quement royaliste ne serait pas utile pour l'Espagne.

Certes, la Monarchie paraît consolidée, le Roi est l'homme le plus popu
laire du pays, il y a des journaux et des revues qui ont toujours eu une
tendance monarchiste, mais ils sont plutôt conservateurs, et pour moi le défi
reste d'intégrer véritablement la gauche au projet royal, pour que des déchi
rements comme ceux de 1931-39 disparaissent pour toujours de l'Histoire de
mon pays .



page 8

C'est pour ça que je vous demande les adresses de vos abonnés espagnols,

afin d'établir des contacts avec eux. Je vais aussi écrire à l'Union Monarquica

pour voir qui sont et ce que font ces messieurs, car je suis un isolé, dans le
sens du royaliste militant.

C'est dans cette condition d'isolément que j'ai toujours retrouvé dans les

publications royalistes françaises - et particulièrement dans les vôtres -
comme une nourriture intellectuelle. Parce que je vous connais de toujours,
ayant commenté à lire «Aspects de la France» en 1967. Puis je me suis abon
né en 68 à «Aspects» et à «AFU». Avec mon ami Gérard Pol je suis allé au

camp «Maxime Real del Sarte» du château d'Olbreuse, en 71, quelques mois
avant la crise d'où est sortie la «NAF». J'ai reçu «NAF» depuis son numéro

6, et aussi «Arsenal» et aujourd'hui «Royaliste-Université», «Les cahiers» et
le «Lys Rouge» de votre mouvement, «Aspects» et les «Cahiers Charles
Maurras» de la R.N. - comme vous je les trouve figés dans le passé - «Je suis

Français» de l'U.R.P. et j'ai quelques numéros de la «Revue royaliste» ...

Par ailleurs j'ai commencé de recevoir «Monarchia-Oggi» des Italiens et

aussi «Amanha» du P.P.M.

Avec Gérard Pol et François Davin, que j'ai connu à la concentration car
liste de Monterjurra en 1968 et avec qui j'ai toujours de bonnes relations

personnelles, j'ai été aux Beaux en 73 et en 81. J'espère pouvoir être avec
vous aux prochaines Journées Royalistes.

Pour tout cela, il est naturel que votre dernier numéro m'ait donné entière
satisfaction.

A. C.

Valencia - Espagne



Vîvael peyî
Les rapports entre la monarchie et le F̂ rti socialiste ont de tout temps

été difficiles. Des champs de bataille de la guerre
civile à la lune de miel d'aujourd'hui que de chemin parcouru

PAR GILBERT SANS

POUR -Ik première fois depuisprès d'un denù-siècle. la rentrée
parlementaire en E^agae n'a

pas relevé d'un simple rituel incanta
toire auquel il est séant de sacrifier.
Le. rituel n'est pas pfès. d'effacer le
contenu du discours royal. « Votre
teprésentattvité provient d'une élec
t i o n q u i c o n s t i t u e t i n m o d è l e d e
particlp>riOB»d'ordre et de liberté. Le
p e u p l é e s p a g n o l a m a n i f e s t é d e
manière évidente que les désirs d'une
minorité s'appuyant sur la force ne
doivent jamais prévaloir sur la vo
lonté de la majorité des citoyens
exprimée de manière libre et pacifi
que... LaMlève politique décidée par
û popiriation constitue l'essence de
la démocratie... », devait notamment
dédaràr le mosiit^iie avant d'appeler
Felipe Ovinzalez i foimer le futur
gouvemenwM de FEipainé. Ce der
nier, après arair paiàt&té son pro
gramme gouvernemental de quatre
au, a été invcati par les Cortes le
mercredi l*^déeambfe(i). ..

Le Parti sociattitc vient de loto et
ses relatinui avec la monarchie éga
lement. H fut fondé, ea Eapagne,
l'an 1979. quand dau tonte l'Europe

aucun système monarchique ne pou
vait mériter le qualificatif de « mo
déré ». encore moins de « progres
siste ». Un fossé infranchissable sé
parait traditionDeUeiRcnt les systèmes
monarchiques. fussent-iU constitu
tionnels, des orgauisatioas projetant
d'affranchir les peuples de la misère
et de la soumission. Pour le P.s.o.e..
c o m m e p o u r t o u t l e m o u v e m e u t
o u v r i e r e u r o p é e n , l a m o n a r c h i e
c o n s t i t u a i t u n p o u v o i r q u e l ' o n
devait changer, avec lequel aucun
accord n 'éta i t imagi imble et dont on
ne deva i t a t t end re ancune ré fo rme .
E t i l s a v a i e n t r a i s o n .

De ce .point de vue ansri, l'arrivée
des tochdistes de Felipe Oéncalez au
pouvok.coastitue une nouveauté his
to r ique . A la f i n de la P ron iè re
Ouerre mondiale, l'Europe trevecse
une crise de type préiévolutionnaitc.

. En Espagne, c'est la restauration,

. après la réprassèon, qdi suivit la
« semaine sanglante » de Bareetone.
MiUs le syMèae mis en place écarte
dél ibérément de UMte représenta t ion
les forces sociales du pays. L'Espa
gne boui l lonne. En Andalotuie, la
réroUe paysanne daôent permanente.
L'addition des factenis andahras, du
régionalisme cahdan, des menaces de
l'armée, etc. empêchera alors qne la

question de l'avenir du mouvement
ouvrier ne soit posée dans. les mêmes
termes que dans les autres pays
européens, entre les tenants de la
voie parlcmentsdre et pacifique et les'
nouveaux admirateui3 de la Révolu
t i o n m s s e .

> B t r «

péFwht te iA is

Le débat n'aura pas lieu : l'Espa
gne n'a pas eu de congrès de Tours.
Longtemps. le Px.ei ne sera qu'ùp
tout petit groupuscule, bans les
années trente, ta monarchie, sort
complètement dismédUée •— dé^id-
vement croit-qn. de la dicuture de
Primo de lUverà. Sociallttes et mo
narchistes ne se rencontreront plus
que sur les champs de bataille de la
guerre ctvEc : face i face. Apcés le
coup d 'Etat et la v lc tc^ ndEtalK
franquiste, le tUrigeant soctolhtq^'Ia-
dalcÀ» Prieto propcoera é plurieùrt
reprises un accord entre républicains
et Don JuBif de Bourbon, du roi
Juan Carlos, cnoune po^ible al«r-
palivc i la rficmurn. CMe peopac-
t ive eu t V fa isemblaUetB iéBt un mo-
^d ten t l e sou t i ra do Dépar imen t
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d'Etat américain et de la C.i.a.,
coincés entre l'exigence démocratique
et morale des peuples occidentaux
( t ' A p r è s H i t l e r , M u s s o l i n i . . ,
Franco !) et la « menace commu
niste », préfiguration de la guerre
froide. La direction du P.s.o^e. s'op
posera toujours i Ç!ette solution
« c o n t r e - n a t u r e » .

Socialistes et monarchistes : traver- ̂
sèrent ainsi séparément la longue-nuit ^
franquiste. Les uns plus conforta- ^
blement que les autres.;. Voici &
peine cinq petites années, le P.s.o.e.
n'acceptait que du bout des lèvres, et
disoos-le, contraint et forcé, l'institu
tion monarchique. Les jeunesses so-
çialiftes tenaient alors congrès^ft^éré
par les'tutorités) sous les coolmi -du
drapeau de la République. Pourtnnt,
on s'en aperçoit clairement seulement

Aujourd'hui , quelque chose de
« neuf » était en train de naître.

En 1975, le franquisme agonise
d a n s l e c r i m e . C i n q m i l i t a h t s
■ anti-franquistes sont assassinés cttte
anoée-li ; soUvcnons-oous : le jeune
basque « Txiki » â Barcelone, Otae-
gq i à Burgos , t ro is m i l i tan ts du
Kr.a.p. i Madrid. La même année,
Don Jupn de Bourbon, de son .exd.
pÀtugais, se déclare favonible' an

. retraXidela démocratie.

« • L ' U n i t é » 4 9 1
(suite en page 10)



ima^e : quatre jours aprèsiMk: âssâss^ats, et ctoiu^jte' ^ouis
ayant: sa propre mort, dà' lu t̂ dû
balèon Palais royal de la *j>lacé
d'Orient à Madrid, devant cent Drille
personnes, Franciio justifie sa p( t̂i-
que et mobilise une dernière fois
contre les dangers bblchéviques. et
maçonniques. Derrière lui, au fond
dii même balcon, le successeur 'dési
gné, un Bourbon; des al lures de
jeune homme, comme embarrassé,
plus que discret en tout cas ce
jour - là . . . le fu tur « Juan Car los
P r i m e r o » .

La suite est mieux présente .à qos
esprits. Les débuts du jeune roi
seront' prudents. Encore pent-çûi au
jourd'hui remarquer que, dès ses
prenïiers discours, ta noUon de
à concorde 'nndonate )» est préstmtiè.
premier, glisaemenfc sémantique dû
post̂ B^qtdsme. En 1976 ;̂Ie ̂ roi.se
rénd,^ Çétalogné une'nôû-
vêsù .̂ P^mpp hsiiss&it la Catiilçignes» pâbd de n'y' m^tre janiàiS: les.
peids i'ssà^ .f^nlnke- ésb .sur-''
p i t t o s a ^ i ^ û r t e i - p u i s . .
tcmt àil' tr^; L'année suivante,

mscepte pabliquê  '
i B È i à ^ l 6 i o n P t « ^ . ' ' l e •
dgi«Eé .têfctdj'la mendicatiott
isn^. % rôlé'politique du roi' d^^
liéiEl ̂ mpinaitt au fit des épreùvçfv
fann Csilbg n'o» plus ce'^e roit^v»
MiBé' aux. o principes fmutonestàait^
du Moswetnéat » (2). Il devient le
vi^ chôir de l'Etat et des forces
•eiaéss tJne anecdote révétaiiice^: le20 eaiy«iâ}bre 1̂ . date «nhlyerÂiire
de |a-mort ̂  caudillo, les fascistes
aiaitlfes^^ paace d'Oifent. On n^

Jé'^osi dë Jnan Carjôs
aiora en offâesei an Mçxiqae
niais on chante : « Qu'il reste à
Mexiéo, Mexico, qn' i r re 'ste i
Mex ico . e t . ne re tourne jamais
plm. a

: inièit 'ftds dans un payp-nu» tiûdtr
. "tkmn l̂emegati la reUgjmi édUtoliqûe
> seryaitvi*iTOtd dé ferme saâimt aux• . - - S l i i - . - J » - _ . l s r :

.liés.; choses ont donc bougrement
(diaii$ét: Ré^odant au (Msçours du
«dit tà^nbaVêsu présidésû dé l'Assem-
1^ ôregorio Peces-Bsrba, ne dé-
clmait-S pas la' semaine pass^ qne
« monarchie et parlement ne sont pas
des4ormes con t rad ic to i res , ma is
cmm^^entagesi.it i> L'^ection d^un
homn«Si,^mm@' Pe^-Sarba, tenant
d'une pertùine .ooî n t̂ioii humanistedu ^co^rèé mt
mfliè̂  jeun̂^̂ ô̂ îésf̂tétiais
qui , . « I i îne ies né . se
sads^Ueint -pîua. dp' ipând ; dfenee
firàsquiste.' : fi Siàr^' la'

dans .'te pôuvéau "P.«.o.e.
d ' ^ u s i # u n ! i n f l a p r é - .

''P-otm la.'TM)ûv^ .àssonbléo pmlo-
menliÊK ' qt ite. notoye^; imv^ite-

jp^ficavaà .né nà^Upra pas.
/'̂ us tte'demupBtiUr;

tiÔBs de Ibis demeurent inabautis' ou
non débattus |H^.!es Cer
tes. Sans parter des ndsabreuses
dispositions pr^es m imisminmeélectoral dés socialistes. PÎumi Ips
tontes premières piéomrnpatmns lé-
gisfathres des. députés,. fiBUP^at fa
répitiarisation de i^objection de
coî ence et les posslb̂ tés de substitution d'un service social au service
militaire, le débat sur le. Code p^al
et les pouvbirs judiciaires, la ré
forme de la justice militaire. Sur le
terrain des autonomies, l'assemblée
devra juger de l'attribution officielle
d'un canal de télévision pour les
communautés régionales et du pou-
centage dés impôts d'Etat imparti
aux mêmes communautés. Le
P.s.o.e. devrait par ailleurs présenter
rapidement les projets de lois portant
sur la défense des consommateurs et
une réforme sur Im droits de socms-
s i o n .

En politique intemationale, H ap-
partioidra aux nouvelles Cottes de x
proBonoer sur le « traité d'amitié et
de coopération entre l'Espagne et les
Etats-Unis d'Amérique », Il n'est pas
impossible que les socialistes exigent
de revoir ccrtaihes. dispositions de ce
traité. A Washington^ en tout cas. on
x moitire. asxz préaiccqpé et fort
jnessé ,<te dlàlbguer avec l'exécutif
espagnoL

La satiàfactiàn^ rpi est o^our-
d^htti évidoBté de «bir
lez prendre en main leit dcsûnéfa
espagnoles. Hormfa là problèmes
politiques pendants à infaaâiats (ter.roriUite, entrée daâfefafEcx̂ ftlip-
P ° I ? ^ i ' à a i é e198? iharQucfa
historique entré PinstitutteflL moi^
chique et le
apprenant, à dies titra»;;bten 80rdifférents et le idus souvent violem
ment opposés, à l'histoire et à la
culture populaire de l'Espagne. Le 13
décembre prochain, un hommage
national sera rendu au père^du roi
Don Juan de Bourbon. Parmi les
adhésions enthousiastes (et sponta
nées ?) à cette manifestation, on
relève les noms de leaders socalistes
très connus comme Miguel Boyer
Luis Yanez ou Javier Stdana. Fré
quemment cruelle, l'Histoire saitaussi être ironique. Dans son hideux
mbauotent funéluire de la « Valle de
tes Caldop », te cadavre de Franco eu
ap pris, à nouveau, un sàeié coup dev i e u x . t e

i d
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o r e m i e r e r e n œ n i r e
surprenante:

/

1e r' t e r d i
mpero dever L pe ntn

' o n e
e

Le premier Jour, au hasard et
sans rien en savoir, nous affir
mons connaître quelque part
dans Pékin, rcxislence de l'héri
tier de la famille impériale.
Nous formulons le désir de le
r e n c o n t r e r .
- Impossible ! répondent nos
guides. D'ailleurs, il n'y a pas
d'aristocrates en Chine.
Nous insistons. Ils nous gron
dent gentiment. Nous les mena
çons d'en faire la demande au
vice-ministre lui-même. La me
nace fait son effet. Le lende
main, nous avons rendez-vous
avec l'héritier.
Rêvons un peu. Retournons en
arrière. Oublions Sun Yat-Sen,
Tchang Kai-Chek et Mao Ze
dong. Imaginons que l'Empire
céleste n'ait jamais basculé en
république populaire. Nous
sommes en 1982, sous la dynas
tie des Ts'in. Qui gouverne en

•Chine ? Le Prince Pu Song
Chuang, 68 ans, arrière petit-fils
de l'Empereur Tao Kouang. Il
se contente pour le moment
d'être peintre, calligraphe, pro
fesseur et père de six enfants nés
de sang royal.
En r^Iité, Pu Song Chuang,
aristocrate réhabilité, aime l'art,
adore les mobylettes mais dé
teste la politique. Travailleur in
dépendant, donc vrai « capita
liste >, il gagne 900 francs par
mois et loue son modeste logis,
trois pièces obscures au fond
d'une < hutung > (ruelle) du
vieux Pékin, trois yuans
(18 francs).
Des splendeurs de la dynastie
Mandchoue, Il ne lui reste qu'un
encrier de porcelaine, de loin
tains souvenirs, et le titre illu
soire de < Général Gardien du
p a y s » .

En revanche, sa maisonnette re
gorge de trésors résolument oc
cidentaux : deux té lév is ions ,
quatre radio-cassettes, un venti
lateur électrique posé fièrement
sur le réfrigérateur, d'innombra
bles machines à calculer, un ho
mard empaille.
Son dernier fils, manœuvre dans
une usine de bonbons, pratique
les poids et haltères, collec
tionne les petites bouteilles d'al
cool vides et dort avec un vieux
fusil à ses pieds en rêvant de
chasser les oiseaux. Songe im
possible, hélas I car voir un oi
seau aujourd'hui dans le ciel de
Pékin est un événement ; Mao
les jugeait inutiles et les fit tous
e x t e r m i n e r .
Le Prince Pu Song Chuang
peint chez lui, sur la table de la
salle à manger, encombrée de-
gadgets, de baguettes en plasti
que, de bols de soupe, de grains
de riz, d'arêtes de poissons, de
vieil les dentelles et du néces
saire à couture de sa femme. Il
vend ses Ubieaux aux col lec
tionneurs, aux Chinois d'outre
mer par l'intermédiaire des ma
gasins d'Etat et enseigne à
l'Université des Beaux-Arts de
Pékin. Comme le veut la tradi
t ion mil lénaire, i l n 'ut i l ise en
core pour exécuter ses œuvres
que de l'encre noire, du papier
de riz et des pinceaux en poils de
chèvre et de loup.

Jusqu'en 1949, lePrince Pu Song
Chuang, ses frères,
ses sœurs et ses pa
rents v iva ient dans un

palais de la Cité im
périale. Son père, conservateur
des tombeaux de l 'Est et de
l'Ouest et régent des affaires
royales - ce qui à l'époque était

encore une tâche politique - éle
vait des chevaux de courses, des
chiens-loups qu'il faisait venir
spécialement de Belgique et pos
sédait la plus belle volière d'oi
seaux sauvages de tout le céleste
Empire.
A l 'arrivée de Mao, la famil le
est chassée du Palais et envoyée
à la campagne. Pu Song Chuang
r e s t e s e u l à P é k i n e t s ' i n s t a l l e
d a n s u n e h u m b l e m a i s o n n e t t e
du quartier populaire.
Du jour au lendemain, la pein
ture devient propagande et
l'usage de l'encre noire contre-
r é v o l u t i o n n a i r e .
« Pour ne pas déplaire à Mao qui
avait pourtant l'habitude de dic
ter ses ordres militaires à l'encre
noire, nous devions peindre à
l'encre rouge qûelque chose qui
glorifiât la révolution culturelle
ou mieux encore, qui illustrât les
poèmes du Timonier », se sou
vient Pu Song Chuang.
Interdiction donc de reproduire,
c o m m e o n l e f a i t e n C h i n e
depuis des millénaires, les
mêmes paysages .et les mêmes
animaux. Un jour. Chou En-Lai
commande à Pu Song Chuang,
et à une dizaine d'artistes, une
série de peintures pour décorer
un grand hôtel en construction
à P é k i n .

Le soir du
vernissage, c'est le scandale. Res
pectant les canons classiques, les
hommes ont reproduit à l'encre
ncare sur du pai«r de riz, les
paysages et les animaux de l'Em
pire celeste. . L'exposition noire »
est taxée de « contre^évolutkHt-
naire > et les peintures eippiê
unmediatcment détruites.



~ En fail, raconte Pu, c'était un
complot politique dirigé contre
Cbou En-Lai. Pendant deux ans,
je n'ai pas touché un pinceau.
Pu is , la révo lu t ion cu l tu re l le
l'envoie aux champs où il ap
prend l'art subtil de garder des
cochons. < Les gardes étaient
plutôt courtois avec moi et l'air
de la campagne n'a jamais fait
de mal à personne >, dit-il sobre
ment, et sombrement.
A la chute de la Bande des Qua
tre, il rentre à Pékin, retrouve sa
maison, sa liberté et ses pin
ceaux. Aujourd'hui, si la révolu
tion n'avait pas mis fin aux dy
nasties célestes. Pu Song
Chuang pourrait être tiré au sort
entre ses frères et ses cousins et
devenir l'héritier possible de
l'Empire de Chine.
Ça ne l'émeut guère, même s'il
regrette parfois les splendeurs
passées, et les gens du quartier
ignorent que le petit homme qui
fume des cigarettes aux chry
santhèmes et bricole ses moby
lettes avec une joie gamine, est
né dans un palais où officiait un
bataillon de domestiques aux
pieds nus.
Deux mois par an. Pu Song
Chuang va étudier la nature et
faire des croquis dans les provin
ces de Yunnan et du Setchuan.
Comme le faisait autrefois ses
père, grabd-père et arricre-
grand-père. 11 n'adhère pas aux
mouvements des ar t i s tes contes
tataires. Les peintures se ven
dent bien et cher. Le ministère
de la Cul ture v ient d 'acheter
4 000 francs l'un de ses ta
bleaux. Pu Song Chuang rit :
- Les ministres ne connaissent
ni la culture, ni la peinture, mais
ils paient.- Est-ce comme cela
chez vous? demande-t- i l inno
c e m m e n t . . .
Il s'est offert deux mobylettes et
les a. rebaptisées « moto ». Le
Prince prétend détester la vi
tesse mais il faut le voir foncer
oHnme un bolide dans les rues
de la capitale où règne comme
un fleuve infini, la bicyclette.

ex t ra i t de
«Paris-Match»
décembre 1982

mcauiras

Un grand rôle dans
l'histoire de la pensée

e x t r a i t
du «Quotidien
de Paris»
d é c e m b r e 1 9 8 2

Les grands adversaires
finissent par se ressembler.
On ne mesure pas assez
tout ce qu'il y a d'amour
d a n s l a h a i n e . A i n s i
Charles Mourras qui passa
sa vie à tenter de balayer
l'tt\fluence pernicieuse de
l ' a u t e u r d u t C o n t r a t
social » a fini par posséder
bien des points communs
avec lu i . Leu r doc t r i ne leu r
a échappé. Ils ont été écra
sés sous le monument qu'ils
a v a l e n t c o n s t r u i t , m o n u
ment tel qu'en érigent les
éc r i va i ns à - l a f o l s
magnifiques et contradic
toires avec des aperçus
Inouts et des balourdises
grandioses.
To u s d e u x â l e u r m a n i è r e

furent des génies venus à la
construction de systems
politique après s'être adon
nés à la l i t té ra tu re . Sur tou t
leur.f disciples les ont des
servis dans la façon dont fis
ont mis leur ao- i t r ins en
action : les égorgiws de la
Révoludc» nvvalent pour
tant rien à voir avec le pai
sible auteur des e Rêveries
d'un promeneur solitaire»,
pas phs que les hystériques
de la co l l abora t ion avec
l'Allemagne, les ignobles
propagateurs de l'antisémi
t isme, n 'ont eu l 'assent i
ment du penseur qui écrivit
* Pascal puni » ou e le
Voyage d A (sines ».
Il reste que Mourras hors
Se sa doctrini politique fut
un Journaliste tout à la fois
remarquable et néfaste :
* l'Action française» qu'il
créa avec Léon Daudet fut
une extraordinai re caisse
de résonance de la pensée
de Tentre-deux guerres.
Les plus grandi écrivains,
tel Bernanos, y collaborent.
L e M o u r r a i m o n a r c h i s t e

fait sourire. Le Mourras
polémiste, talentueux et
vislonrulre avant la guerre
de 40, écrlvil pendant l'Oc
cupation des textes qui ne
l'Honorent pas. Pour cette
raison. Il fui condamné d la
réclusion perpétuelle. La
Justice a rendu son verdict
sur l'attitude du r collabo
rateur». On ne doit pas

l'ignorer. On ne doit pas
non plus en tirer prétexte
p o u r e x c l u r e C h a r l e s
Mourras de l'histoire de la
pensée où il a Joué un très
grand rôle.
Reste l'œuvre, quelles qu'en
furent les déviations. Elle
est importante, variée, con
tradictoire. Pour qui fré
quente les Idéologogues
modernes, elle possède
d'abord une qualité Indé
niable : la clarté et l'agré
ment littéraire : on y sent
un hofitme qui a baigné
dans la culture classique
avec un enthousiasme d au
todidacte. Sur l'œuvre poli
tique, c'est certain, par
nombre d'aspects elle peut
apparaître un peu folklo
rique, ne serait-ce que dans
son souci de restauration
monarchique. Mais uneœuvre vide aurai t -el le eu
une telle ir\flutnce ? Et
quelle influence lil faudrait citer la quasi-
totalité des écrivains cte
l'entre-deux guerres, de
Barrés à Bernanos, sans
comoter le général de
Gaulle. Malraux écrivait de
lut : € Charles Mourras est
une des plus grandes forces
intellectuelles d'aujour
d'hui », et Montherlant :
*11 y a un effort verj la
clarté, un goût de serrer le
réel, une horreur de Vqffec-
tatlon et du verbiage, que Je
dois à lui et d nul autre. A
tout écrivain que J'estime,
Je souhaite de subir cette
influence. »Ces réflexions d'écrivains
de valeur montrent qu'il y a
une injustice à réduire
Maurras au polémiste dé
voyé de la collaboration
L'écrivain, le penseur, res
tent à redécouvrir. Levons
le voile du silence. D'ac
cord ou pas d'accord avec
lui, il mérite qu'on lui
donne ce qu'on ne manque
pas de prodiguer à nonAre
de penseurs du néant: le
droit de dire qu'il existe. A
quelle place? C'est une
autre question. Ce dossier
tente a en donner !a répon
s e .

Mixta ROUART



Mort il y a trente ans, le 16 novembre 1952,
le fondateur de l'Action française, le défen
seur du nationalisme intégral a eu une très
grande influence. Son œuvre politique est
importante. Quelle est aujourd'hui sa
place ?

René Rémond : « La faiblesse
d'une pensée systén^otique »

•ur la panama 4a Maunaa. ep
paut a«afr la point 4a vua 4a
htiatoflatv at la point 4a vua' «f^npoaa TactualM d'oujour-
# h t 4 .
La panaia da Maunaa a au una
praôda Mluanoa. EJa ■
runa daa aompoaaniaa da la
phlloaopMa aommuna (daita la
maaura od I y an a au una) da
plualautB péwdtaUona. EJU a
ra)auni una phIlooopMa è bout
d a a o u f fl a . e a U a d a l a e o n t r a -
tdvaiutlon. qui aa aurvivalt. at
qu 'ak a fa i t an t ra r dana un
dauiMma aidola. Maunaa an a
fait una aynthdaa avae faapira-
tktn natlonala. qid on était dla-
tineta, qui était da aauolM at
qu'l a réeiqtéréa. Cad aat otl0l-
naL Caat ca qui a fait la oobé-
ranea du ayatéma.
Car 0*001 un ayatéma, Man qu'l
aa déMnIaaa comma un ampl-
rlama. Caat una panoéa tréo
ayatématiqua (d'alBaura aa trait
qui a fait aa torea autrofola. faH
ai^ourd^wl aa falUaoaa), dana
ca ayatéma, baeueoup ont
trouvé un cadra pour laur
panaéa. at an ont été profondé-
mant marquéa. Sana lu L on no
eemprendreft pae Man rNeteka
pcMqua at intaSactuaSa - plua

IrWaSaetuala. an lait qua poH-
t lqua : Maurraa a ' IntéraaaaH
darvamapa è la etdtura, comma
on (M ou}etfd1>uL qu'au poH-
dqua.
Catta parwéa a au du mal é
durer paroa qu'alla aaaocla daa
tandarteaa eantr ffuMa qui na
damar tdan t qu ' l d l va rpar. E t
rarbltrasa a'aat teu|oura lait an
favour du cenearvatleme. Il y
avait urta panta aoclala. pepu-
la l ra . dana cat ta éco la : au
Carcla Proudhoa chaz Oaerqaa
Valoia, mala alla a'aat tou|oura
t r o u v é a a u m a u r r a a a i a m a ,
qu'on ratrouva aulourtChuI é la
N o u v a l l a A c t i o n f r a n ç a l a a
(taquaHa, d'aHaura. a'aat aMéa
an 1068 avac laa gauchiitaa).
Mala qu'aat-ca qui aurvH réaBa
mont da la panaéa da Maurraa f
Paa srand-citoaa. Qu'aat-ca qui
raata. mémo dana la NAF. du
maurraaaiama 7 La aynthéaa
i'aat déaasréqéa.
Una ralaon an a été réprauva
daa événamanta. La puarra. an
particular, a amané laa maur-
ratslana é ehoiair daa poaltlona
antagonlataa. Cartaina ont
réaUté au nom du natiotttliamo,
tfautroa ont été tantéa par fat-
tantlanta (an fonction du prki-

Mpa do < la FianiM aaula a) ou
par ta ocflaborutlon. Da aatta
éprouva, Ténoia maunaaalanna
rta a'aat pa» lalavéa. Una outra
rMaon S» aon déelin eat la
t c t a l a I n d K l ^ a n a o d u R t a u r r a a -
aioma é rH,>rd daa réalltéa éoo-
nomtquaa at aocialas. Sana aller
(utqu'é faka 4* féoonomlanta.
il y a â régard da oaa réeUtéo,
dana la ayatéma maunaaaian.
una talla Ignoranca qua ea aya
t é m a a ' a n t r o u v a u n p a u a n
dabora da aon tempo, bitampo-
r a l .
On (Mt un pau facllainant daa
nadonallataa d'aujourd'hui laa
h é r f t i o r a d a M a u r r a a . L a n a i l o -
nalianta n'appartiant è aucun#
éco la da panaéa . Caa t una
forma vida, qui pout accuoHIIr
toutaa laa Idéologiaa. (CaB-
l a u r i . u n a d a a f a l b l a a a a a d u
n a t f o n a l i a m a m a u r r a a t l a n a a t
quil aat oackiaH et roatrictif. Il
aiMut tout un pan da Thlatelra
da Franca ; celui qui va da la
Révolution é Maurraa. Il n'y a
quand mémo paa qua laa qua
r a n t e r o l a q u i o n t f a i t l a
Franca I )
La réglonaliema 7 Caat comma
la r t a t l ona l i ama , un de cas
thémaa dlvaguanM qui paaaa

d'un mnqi é faun. Aidour-
dTtuL I at: rvpria par la aàuaha.
Pour autant paut-an hkm un
mérita é la panaéa da Maurraa 7
Cala revient é poaar la pro-
M é m a d a a a o u r o a a -
Autre autvlvanea du maurraa
aiama, la I poétique d'cbord a 7
Maurrac n'aat paa la aaul é
r a v o k d i t
Au fottd, je ma demanda al ca
n'aat paa tur la tarraln raUglauv
qua aa parpétua la maunaa-
aLrma : dana la ceurarK knS-
g r l t t a . Q u e l q u ' u n c o m m e
Mgr Lafévra aat tréo proMta de
ca tyttéma da panaéa cotttra-
révolutloimaira (plua qua da aa
compoaanta ttationaSataj. Caat
à Saint-NIcalfw-du-Chardonnat
qu'on trouverait aana douta ta
!>hra d'hérititrt da Maurrac.

Pmpca racuaUNa
par Laurarwa COSSE

• Aand ftémoné, MttiHitn. a<(
l ' ê u t m t û t t i a D r o i t » a n
franco » (Fci/or^.



FAITS DIVERS

• reportage sur ies voleurs à la tire dans le métro n 'a pas la prétention d'apporter des solutions à un mal auquel chacun d'entre nous peut être
confronté. Le but de son auteur n'est surtout pas de désigner de quelconquesboucs émissaires. Mais la vérité est difficile à dire. Publié dans nf̂ oyaliste»,
cet article aurait peut-être provoqué des polémiques malsaines. Comment
lurer que le public de notre bi-mensuel ne comporte pas des racistes ou de
faux-vertueux, et comment apprécier l'Impact d'un article sur ces cens là ?Prudence... Nous réservons donc ce texte aux «few happy s du «Lys' Rouge».Nous vous invitons d'ailleurs à nous donner votreavis. Cet article était-H pu
bliable tel quel dans «Royaliste» ? Avons nous eu raison ou tort d'être
prudents ?

R E P O R T A G E

Tous les samedis et tous les dimanches matin entre 9 h 30 et 11 h des
voleurs à la tire opèrent au métro Brochant... depuis des années.

Les victimes ? Des touristes, la plupart venant de l'hôtei Berthier-Bro-
ĉ nt, provinciaux ou plus souvent encore étrangers. Soyons même plusprécis : il s agit presque toujours d'un homme entre 40 et 60 ans, accompa
gné de plusieurs personnes, femmes et enfants.Premier scenario : Un Arabe d'une trentaine d'années gêne l'accès au
wagon en se tenant planté, bien droit, devant la porte. Le touriste dont la
famille est déjà montée s'affole en entendant le signal sonore de fermeture
des portes. Il fait mine de pousser le gêneur pour entrer. Mais le nêneur tient
whdement grâce à un complice qui s'arcboute derrière lui. De chaque côté
de la porte, deux complices, debouts. L'un d'eux descend précitamment
avant la fermeture des portières. Le gêneur s'indigne très fort en prenant les
voyageurs a témoins : Qu'est-ce que c'est que ces manières, pourquoi il
me bouscule ...» Le temps d'arriver à la station «La Fourche» où nos tros
compères descendent également. Le pauvre touriste a alors, mais un peu tard
I idée de mettre la main à la poche arrière de son pantalon. Evidemment '
plus de portefeuille.Deuxième scénario : Nous savons maintenant parfaitement reconnaître les
voleure à la tire. 11 s'agit de jeunes maghrébins entre 25 et 30 ans. Bien
habillés souvent. Une équipe de base comporte 3 ou 4 personnes, parfois 2
seulement, jamais plus de 6. Le premier est au pied de l'escalier d'accès au
quais. Il rep>ère la future victime (nous l'avons décrite, ajoutons que letouriste idéal est celui qui a un portefeuille dépassant largement de sa poche
arrière, ou gonflant visiblement son blazer).Plus loin sur le quai un complice lit «Le Monde» de la veille, on pourrait le
prendre pour un étudiant. Il pliera soigneusement son journal quand la rame
entrera dans la sation car cet accessoire est essentiel pour dissimuler la
main du voleur. Plus loin encore, un autre complice également debout, porte
son blouson replié sur le bras (même utilisation). A l'autre bout du quai un
quatrième lascard tout à fait anodin. Nous ne l'identifierons qu'au moment
où le premier quittera son poste au pied de l'escalier en déambulant sur le
quai et semblant parler tout seul, en arabe. Il transmet ses consignes.

La rame de métro arrive, le touriste est entrée dans la voiture. Derrière
lui, un des tire-laines arrive assez rapidement. Il exerce une l̂ ère pression
avec son bras dans le dos de sa victime et, pendant ce temps, se saisit du
portefeuille • sans précautions particulières -Signal sonore. Il redescend préci
pitamment. Les portes se ferment. Le touriste met à la main à son porte
feuille... qui n'est plus là.
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Les plus étonnant de l'attaire c'est que chacun peut assister au spectacle.
Un vieil immigré montre du doigt le voleur en action à sa petite fille. D'au
tres personnes regardent en faisant mine de ne pas voir. Il s'agit presque d'un
spectacle populaire dont seule la victime n'est (provisoirement) pas au
c o u r a n t .

Comment intervenir ? Tout se passe très vite et il faut une certaine habi
tude pour comprendre tout ce qui se passe. Crier, les dénoncer ? Trop tard
pour sauver le portefeuille, la porte est fermée et la voiture roule... Et puis
ces voleurs sont du quartier, il fréquentent les cafés ouverts tard le soir et
dont les consommateurs discutent longtemps sur les trottoirs, au pied des
immeubles d'habitation. Pourquoi se signaler à ces hommes dangereux pour
tenter inutilement de sauver l'argent de ces touristes prétentieux qui affi
chent leur richesse et mettent leur portefeuille à portée de main de premier
venu. Cela, c'est le langage de la lâcheté I Oui. Encore que le voyageur qui
tirerait le signal d'alarme, rattrapperait un des voleurs, • on ne voit pas
comment- tenterait encore de le garder jusqu'à l'arrivée de la police fairait
plus figure d'imbécile que de héros. Il risquerait probablement une amende
par la RATP, la réprobation de la police dérangée pour rien (pas de preuves,
pas d'arrestation possible...), des formulaires à remplir, beaucoup de temps
perdu. Mais avant d'en arriver à cette conclusion lâche racontons une autre
scène tristement édifiante.

Troisième scerwrio : Quatre voleurs, tous ensembles. Ils sont à l'autre bout
du w/agon, mais comment ne pas les reconnaître malgré la foule très dense ?
Un homme d'une vingtaine d'année, 1 m 90, larges épaules, cheveux courts,
moustache brune, genre «flic en civil» s'exclame : «Vérifiez vos sacs, vos
portefeuilles, ce sont des pickpockets I». On arrive à la station. Les quatre
voleurs veulent descendre. Le grand courageux veut en retenir un par le
col. Les autres crient. La foule prend partie, la plupart pour les voleurs. Le
grand sort un révolver. Des gens commencent à crier à l'agression raciste...
Tout se termine bien. Les voleurs s'en vont (avec le portefeuille probable
ment). Le métro repart. Les voyageurs parlent entre eux très excités, et
montrent du doigt le grand imbécile qui s'assied, le regard noir. Souhaitons
lui d'habiter loin, dans te XVème au moins. Sinon il risque sa peau et en plus
de perdre la considération de sa concierge.

Dernier élément : l 'att i tude des victimes. Aucune ne semble prendre
l'affaire au tragique. Il paraît qu'il est extrêmement difficile de convaincre les
volés de porter plainte.

ntikiae de U Défeiue natto-
atie — diMiDctioa «tife
wM ^odqiMS MH «te àe
fdconpcawr ta tfçéit ei"
m dtoîLfwat daat knr ar-
fia — pour «foir Bcnalaé
avec B nr« aoc-fcnd ■
rMew «a tm d ' iv raw «u

F . A .

Une bornie
soet inei ie

UBUÉ ét péatocr daoa k
MM inhiiiw du 525' 1^-
Mon da(Sr * Amt (Pai-
daOdlM. Afrt» ta tos-
■MigM « ta CBip* de w-

Ms rwiitaifrr. Btf k

P a r i i i a n U b i r é 4 / 11 / 8 2
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BERET, BAGUETTE ET BETISE

Seuls deux journaux ont applaudi, en des termes

communs, le d iscours de Jack Lang à Mexico

sur et contre la peste anglo-saxonne : «Royaliste»
et «Révolution». Le rapprochement n'est pas né

cessairement honteux s'il est justifié. Faut-il brûler

notre fringant ministre 7 Nullement, puisque son

propos est émaillé d'inoffenslves évidences et de
clichés usés. En somme, les pages bien tournées

d'une brochure de propagande nord-coréenne, qui
m c t t c i i l i m t n a n q u u b l u i n o n t o n 6 i i i o i I n ^ n u c l i o

s â t i l l e . M t i i s l i i ( | u e s t i u f i t l f i u i i t e t u s K i l < i s u i

vante ; laut-il s'afficher anti-américain ? Non, mille
fols non, Le slogan, autant bête et dangereux s'il

parlait d'anticommunisme, est refusé dans ce jour

nal-même par un homme aussi éclairé que Jacques
Thibau : «Mon livre n'est pas anti-américain : il

y est assez peu question de l'Amérique mais

beaucoup de la France. Comme le disait Malraux,
une culture ne meurt QUE de sa faiblesse (...) C'est

à cette faiblesse qu'il faut, D'ABORD, remédier.»

En un temps où le concept de bouc émissaire
occupe les réflexions, comment ne pas l'appliquer
à notre rapport haineux et envieux avec la Babel

satanique, responsable de tous les maux de la

planète ? D'autant que l'image que nous produi
sons sur les Etats-Unis est davantage le fruit de nos
fantasmes que la reconnaissance de réalités com

plexes. Il faut en finir avec cette Amérique une et
indivisible, toute entière travaillée par une volonté

d'hégémonie mondiale, dont le pur représentant

constituerait cet obèse Inculte vivant sous perfu

sion d'hamburger et de coca-cola. Nous ne sommes

pas très loin du béret et de la baguette. S'il faut
combattre, portons nos efforts et nos critiques

sur le gigantisme industriel, la république des
besoins, le bannissement de la mesure humaine des
cités, toute potentialité totalitaire qu'il n'est pas

permis d'assimiler à la civilisation du Nouveau-
Monde. Les paysans spoliés de Steinbeck, qui se
sentaient profondément américains, sont là pour
en témoigner, si cela restait à démontrer. Abattons

donc définitivement le nationalisme, cette mons

truosité issue de la Révolution française, et son
stade suprême, le fascisme, et portons nos médita

tions sur l 'Europe du Grand Siècle (victoire de

l'impérialisme français ?), où la libre-circulation des
f i u m i i i o B n t r i o a i i i é u s n e s o u l f f n l t u u c u n c c o n l c s U j -

Un cus i i iU |>u l i t i s iMe t j i on uu i i i | j i I b l i o i i l C îuy

Scarpelta nous rappelle l'essentiel dans son Eloge
(p.139) : «un pari sur la mobilité, et non un
fantasme d'effacement des limites; une façon

de jouer avec les filiations, les traditions, et non
l'illusion d'en être coupé; une démarche d'universa

lité polyphonique, et non d'uniformité.» Rappe
lons la fureur des cocardiers de tout poil, lorsque le
chanteur Serge Gainsbourg tenta d'adapter l'hymne
national au rythme jamaïquains, pour lui re

donner sa force révolutionnaire initiale. Car enfin,
Jack Lang ne propose rien d'autre qu'un protec
tion isme culturel, lorsqu'il appelle les peuples et les
gouvernements à «une véritable résistance cultu
relle» «une véritable croisade (sic) contre cette
domination» (américaine). A moins que les mots
soient privés de leur sens. Ainsi voit-on le ministre
de la Culture, après avoir brûlé «l'empire du pro
fit», mimer sa logique Implacable : le cinéma
américain ne se développe-t-il pas à l'ombre de
sévère banières qui empêchent toute création
cinématographique étrangère de pénétrer le marché
national ? Qu'importe, tant qu'il fera bon déguster
la langouste avec l'ami Fidel Castro, qui protège
dans ses cachots le poète Armando Valladares • de
toute néfaste influence américaine.

Emmanuel MOUSSET

• NDLR Cette lettre nous est parvenue avant la
libération de Vallardares.
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DEUX ANS DE LECTURE DE «ROYALISTE»

GENERALITES

Deux ans de lecture de «Royaliste» ! Les quelques chiffres et commentaires

qui vont suivre n'épuiseront certes pas, loin de là, le sujet. Cette analyse, dans la
forme et accessoirement sur le fond, du journal pourrait être conduite sans trop
de difficultés plus avant et la méthode employée pourrait être différente; quoi

qu'il en soit, aussi imparfaite soit-elle, elle a le mérite d'exister et, à partir d'elle
un débat, un échange d'idées sur le contenu du journal pourrait s'engager, confor
mément à la demande faite le 13 septembre 1982 au nom de l'équipe de rédac
tion du journal par Yvan Aumont.

*

* *

L'étude a porté du numéro 371 (11 au 24 septembre 1980) au numéro 364
Quillet-août 1982) soit 44 numéros ou encore 2 années de parution.

Cette époque a été marquée au niveau de la France essentiellement par la fin
du régime dit libéral et l'arrivée au pouvoir du socialisme, ce changement s'effec-
tuant sans heurt dans le cadre des institutions de la Vème République.

Pour les royalistes cette époque a été marquée par le silence du comte de Paris

sur les grands événements, si l'on excepte sa prise de position sur les élections pré
sidentielles, elle a été surtout marquée par les affaires déplorables ayant touchées
la famille de France, affaire Thibault et Conflit CDP - CDC.
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1/ LE JOURNAL ET SES TECHNIQUES DE PRESENTATION

10 DONNÉES BRUTES

Tous les articles signés soit d'un nom soit d'initiales ont été recensés, ce qui
exclut en grande partie des textes généralement très courts que Ton trouve dans
la page «Action royaliste».

Le recensement donne les résultats suivants :

- n o m b r e d ' a r t i c l e s : 5 6 1

Rédacteurs masculins : 533, soit 95%
Rédacteurs féminins : 21, soit 5%
Articles non signés ( 1 ) 7

5 6 1

- Nombre de communiqués ou motions publiées : 31
- Nombre de lettres de lecteurs publiées : 40

- N o m b r e d ' i n t e r v i o u v e s a c c o r d é e s

dont 31,5 par un homme

1,5 par une femme

(la répartition bizarre d'1/2 homme ou 1/2 femme provient de l'interviouve ac
cordée dans le numéro 364 à laqueUe répondaient Paul et Pierrette Girault de
Coursac :
- Nombre de photos publiées : 222
- Nombre de souscripteurs ayant répondu aux appels : 465
- Sommes recueillies : 77.284 F

11 COMMENTAIRES

- Le caractère misogyne du journal est éclatant,
— Le nombre de communiqués, très faible, publiés par le journal peut être signi

ficatif de deux choses : soit un refus de publication de la part de la rédaction, soit
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une absence de conununiqués lui provenant de la part d'organisations, d'associa
tions... proches de nous. Dans le cadre d'un accord de réciprocité il y a là, peut-

être,.quelque chose à revoir.
- Absence totale de publicité en dehors des productions du mouvement.
- Le nombre d'interviouves semble très convenable : ni trop, ni trop peu.

- S'agissant des photos publiées, beaucoup de personnages (un recensement a été

fait (cf annexe 1 - sur une même photo, il est évident que plusieurs personnages

peuvent paraître).
- En ce qui concerne la forme des articles, on en note très peu qui ont la forme
d'un reportage : 3 seulement à savoir :
- Ma fête de l'Huma, par A. Fabre, «Royaliste» 343
- Pologne : journal de voyage, par JM Surot, «Royaliste» 350
- Afrique du Sud, par M. Fontaurelle, «Royaliste» 324,

- Le nombre de souscripteurs ayant répondu aux appels n'est pas très élevé dans
la mesure où l'on rencontre souvent les mêmes noms (versement moyen : 166 F).
- Sur 40 lettres de lecteurs publiées, 13 disaient leur accord, 20 exprimaient leur

désaccord et 7 traitaient de sujets divers. Au début du journal, ces lettres étaient

publiées sous le titre «NAF-Foxum» (pourquoi ne pas y revenir ? et aussi donner
réponse écrite par le journal à certaines d'entre elles, pour réfuter, pour ré
pondre aux critiques ou nouer le dialogue ?)
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2/ANALYSE PAR THEMES

20 DONNEES BRUTES

Les cho ix re tenus au titre des «thèmes» pourront être trouvés arbitraires, il est
vrai que rien de très «scientifique» n'a présidé à ces choix. Quoiqu'il en soit les
résultats sont les suivants :

Politique française 87 ar t ic les

Monarchie 8

N A R 6 5

Economie 3 4

Défense 3

E d u c a t i o n 1 0

Agriculture 2

Religion 4

Etranger 6 2

(dont - problèmes liés à la monarchie : 10)
- Etranger proprement dit : 52 )

Livres 1 1 4

C i n é m a 2 6

Expositions 3

Théâtre 4

Techniques 9

I d é e s 4 8

Edi to r ia l 4 2

Syndicalisme 7

C h a n s o n 1

H u m e u r 8

Revue de la presse 15

Problèmes régionaux 9

T O T A L 5 6 1
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Les interviouves se répartissent comme suit :

Politique étrangères et pays étrangers 13
France et Problèmes de société 101 0

2

4

N A R

E c o n o m i e

Philosophie
Histoire

T O T A L 3 3

2 1 C O M M E N T A I R E S

Un essai d'analyse très rapide (et donc superficiel) a été fait au titre de chaque
t h è m e .

- Politique française (87 articles)

Ce thème est en vérité un véritable fourre-tout et les sujets abordés sont très di
vers, très souvent il s'agit d'opinions émises sur les «grands» partis politiques, leurs
idées ou leur action. De toute façon il s'agit de sujets ayant trait exclusivement
aux «problèmes français». Une analyse du contenu des 87 articles serait sans
doute très instructive sur la façon dont «Royaliste» couvre les événements d'ac
t u a l i t é .

- Monarchie (8 articles)

Ont été recensés ici les articles ayant trait au principe même de la monarchie en
France ou encore l'article analysant la position du comte de Paris sur le régime
Mitterrand. On peut s'étonner de la faiblesse du nombre d'articles «fondamen-

Dc lous ceux qui oui Ht publiés à cc sujet Je leliens particulièrenien» celui de
l 'essurd < lc l 'oucuud «Cer t i tude i i iu i ia rc l i iquc» pub l ié duns Je i iu inéro 3(>7. Uui is

l'époque où nous vivons il me paraît très important et un prolongement de la ré
flexion sur le thème abordé me paraît indispensable. Le contenu de cet article au

rait dû être mis d'avantage en évidence.

- NAR (65 articles)

On retrouve ici les articles signés souvent d'Yvan Aumont dans la page «Action

royaliste» mais aussi tous ceux qui ont trait à l'activité du mouvement : essentiel
lement ; la campagne présidentielle et les journées royalistes.
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- Economie (34 articles)

D'une façon générale ce thème est bien traité par des gens possédant bien cette
matière très technique. Rendre attrayante la lecture d'articles de nature écono
mique n'est pas chose facile. La vulgarisation des problèmes monétaires est bien
réussie dans le journal.

— Défense

Ce thème a semble-t-il été abordé plus fréquemment que dans le passé. 4 arti
cles par an seraient au moins souhaitable.

- Education (10 articles)

A l'exception d'un seul, il s'agit pour l'essentiel de l'enseignement supérieur (ca
ractéristique du recmtement des rédacteurs du journal).

— Agriculture (2 articles)

Ce chiffre inadmissible se passe de commentaires.

- Religion (4 articles)

On s'attendait «a priori» à un chiffre plus élevé. Certes à la NAR on a pris soin
de séparer le spirituel du temporel (comme quoi les erreurs du passé peuvent por
ter leurs fruits) mais un nombre un peu plus élevé ne serait pas déraisonnable.

— Etranger

En annexe 2 on trouvera la liste des pays «traités». Une sous-répartition est
faite entre sujets généraux et sujets ayant trait à la Monarchie à l'étranger.

L'examen de la liste laisse apparaître des lacunes considérables, certaines dif
ficilement compréhensibles par exemple au sujet de l'Afrique francophone, d'au
tres plus compréhensibles certes, compte tenu des moyens du journal, mais bien

dommageables : par exemple Amérique du Sud, Asie du Sud-Est, Pacifique.
On remarquera également 2 choses. Les articles consacrés aux Etats-Unis sont

tous violemment et sans nuance hostiles à ce pays... une condamnation sans ap
pel ; c'est bien le «Grand Satan» de Khomeiny ! L'absence d'articles consacrés à
l'URSS, on doit cependant noter que ce pays n'est pas absent du journal, par
exemple éditorial du 355 «La menace de guerre» ou à travers les articles traitant
de la Pologne. Mais cela n'a rien à voir avec la condamnation sans appel des USA.

Enfin l'étranger est également traité au travers de nombreuses interviouves.
On peut s'étonner et déplorer que depuis la naissance de ce journal on n'ait pas

réussi à avoir quelques correspondants bénévoles à l'étranger.
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- E d i t o r i a u x

42 ont été écrits dont je me garderai de faire l'analyse. Je signalerai globalement

que leur contenu, comme il a déjà été dit, peut nuancer ce qui a été avancé. Cf
en particulier la politique étrangère et l'Union soviétique.
- Syndicalisme (7 articles)

La place et la force du syndicalisme dans la société française d'aujourd'hui mé
ritent sans doute une attention un peu plus soutenue.

- Humeur (8 articles)

On aimerait aussi que, de temps à autres, «Royaliste» sache sourire. Pourquoi

pas le cas échéant une «bonne humeur» ?

- Chanson (1 article)

Il est vrai qu'à part Y. Montand et Félix Leclerc... c'est le vide sidéral dans
not re soc ié té .

- P r e s s e

On trouvera en annexe 3 la liste des journaux cités. En dehors des quotidiens

régionaux cités à l'occasion des campagnes de B. Renouvin à l'occasion des élec
tions, on retrouve très banalement les grands quotidiens que d'une façon ou d'une
autre lisent les lecteurs de «Royaliste». Aucune orignalité en ce domaine. Quelle

importance par exemple de savoir ce que pense «Le Monde» ou «Le Quotidien de
Paris» de l'affaire des diamants ? Par contre lire ce que pensent de cette affaire les

journaux africains d'expression française aurait été plus intéressant.
La presse au crible demande beaucoup d'attention et de curiosité. Par elle on

peut remédier à certaine faiblesse du journal qui peut citer :
- des journaux étrangers,
- des journaux municipaux
- des points de vue originaux

La «presse au crible» actuellement est conçue de façon beaucoup trop banale.
Peut-être serait-il nécessaire que 3 ou 4 fois par an, ce journal fasse une revue des

r e v u e s .

- Livres (114 articles)

Il est évident que ce chiffre de 114 est considérable. Les rédacteurs du journal
sont de grands lecteurs. Il est plus facile de lire un livre qu'aller sur le terrain pour

enquêter. Ce chiffre de 114 ne dorme d'ailleurs qu'une faible idée des livres cités
dans tant d'articles. Il est évident que l'équipe «parisienne» du journal, peu nom-
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breuse et s'employant à de multiple taches ne peut aller sur le terrain. Sans

compter les moyens financiers que cela impliquerait. Yvan Aumont nous a tous
sollicités par sa lettre du 13 septembre. Qu'avons-nous fait ?

— Ciné - Exposition - Théâtre (26 - 3 - 4)

Sans commentaire particulier, sinon pour regretter l'abence de couverture des

expositions dont de nombreuses sont dignes sans aucun doute d'un grand intérêt
(défense du patrimoine).

— I d é e s

Dans ce thème ont été recensées les pages «Idées» tout naturellement, mais

aussi les quelques articles «feuillets d'en marge» de Gille Hauberville-

Le classement des thèmes s'est fait selon la méthode employée lors de l'édition
du livre «Idées» de Gérard Leclerc. Cf annexe 4.

— Problèmes régionaux français (9 articles)

Ce chiffre est insigniriunl. Cf détail en annexe S. Il ne serait pas inutile sans

doute du lepici idic I ' l<l6c <lr lu pt i l i l lc i i l ioi i <1(> crnlr i i lc>A ninin rontico i lc

comme cela avait été fait il y a quelques années, le journal avait publié : «Provence

Côte d'Azur, L'Ile de la Réunion, Mayofte, Corse, des articles aussi sur l'Alsace,
e t c .

CONCLUSION

Que tous les lecteurs qui le peuvent réagissent à la lecture de cette étude et
adressent leurs réflexions, leurs critiques, Icun? suggestions à

N A R

BP 659

0 6 0 1 2 N I C E C e d e x

La syntliése des documenls parvenus sera faite et ces travaux seront publiés par
le «Lys Rouge».

N O T E

Malgré ce qui a été dit ci-dessus 7 articles non signés ont été retenus car ils avaient réellement la forme
le contenu d'un article de journal.
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A N N E X E 1

P h o t o s

Renouvin : 10 - E. Maire : 3 - Jean-Paul II : 3 - Brejnev ; 2 - A. Saunier-Seîté : 1 -
Gilles Vignault : 1 - Lénine : 1 - Jean Monet : 1 - Maurice Qavel : 3 - V. Soloo-
khine : 1 - M. Rocard : 1 - de Gaulle : 2 - Fiszbin : 2 - Debré : 2 -G. Seguy : 1-
Reagan : 1 - GH de Radkowsky : 2 - Peyrefite : 1 - Amalrik : 1 - Anne d'Autriche :
1 - Haroun Tazief : 1 - Poniatowsky : 1 - Ph. de Saint Robert : 5 - Mitterrand : 12 -
Dominique de Roux : 1 - Giscard d'Estaing ; 10 - Bernanos : 4 - Albert Jacquart :
1 - Santiago Carillo : 2 - Ph. Ariès : 1 - Sylvia Kristell ; 1 - Kadhafi : 1 - François
1er : 1 - Mgr Lustiger : 1 - F. Ceyrac : 3 - Marchais : 4 - Chirac : 3 - Juan-Carlos : 5
- Ph. Robrieux : 3 - V. Volkoff : 1 - RM Rilke : 1 - comte de Paris : 5 - LP Coimbra
: 1 - Louis XI : 1 ^ P. Boutang : 4 - O. Germain-Thomas : 6 - L. de Goustine : 2 - H.
Montaigu : 2 - JH Hallier ; 2 - M. Julian : 1 - Sihanouk : 1 -Marlene Dietrich : 1 -
F. Perroux : 1 - J. Ellul ; 1 - Léo Hamon : 1 - Tocqueville : 1 - Mauroy : 2 - Def-
ferre : 4 - Chevènement : 2 - Jobert : 7 - Pannequin : 2 - J. Thibau : 2 - Mendès-
France : 1 - Nostradamus : 1 - Charles VII - Y. Montand : 1 - G. Depardieu : 1 -
C. Deneuve : 1 - P. Leclercq : 1 - J. Ferry - Sadate : 2 - Begin : 2 - Krazuki : 2 -
Matzneff : 1 - C. Estier : 2 - J. Daniel : 1 - duc de Bragance : 1 - J. Bothorel : 1 -
prince Felipe : 1 - Felipe Gonzales : 1 - Adolfo Suaiez : 1 - Calvo Sotelo : 1 -
comtesse de Paris : 1 - David Shahar : 1 - E. de Miribel : 1 - R. Girard : 2 - J. De
lors : 3 - E. Berlinguer : 1 - R. Nimier : 1 - Michel Giraud : 1 - J. Bergeron : 1 -
Helmut Schmidt : 1 - Max Jacob : 1 - G1 Gallois : 3 - Maurras : 1 - G. Leclerc : 1 -
Ingmar Granstedt : 1 - H. Bleskine ; 1 - M. Thatcher : 1 - B. Fessard de Foucaut :
1 - D. Mojaddedi : 1 - Y. Arafat : 1 - J. Green : 1 - Louis XVI : 1 -

ANNEXE 2

Etranger

Cambodge : 1 article - Irack : 1 - Pologne : 8 - Algérie : 3 - Afrique du Sud : 1 -
Etats-Unis : 7 - Tchad : 1 - Espagne : 2 - Amérique latine : 1 - Vannuatu 1 -
Grande Bretagne 2 - Irlande : 3 - Salvador : 1 - Egypte : 1 - Belgique : 1 - Israël :
2 - Turquie : 1 - Haïti : 1 - Grèce : 1 - Malouines : 1 - Japon : 1 - Liban : 1 - Yalta :
2 - Politique étrangère française : 7.

Etranger Monarchie

Portugal : 3 - Espagne : 4 - Grèce : 1 - Angleterre : 1 - Italie : 1.

A N N E X E 3

La presse au crible : journaux cités

Minute : 1 fois - Quotidien de Paris : 6 - Figaro magazine : 1 - Journal du Diman
che : 2 - Nouvel Observateur : 5 - Libération : 2 - Le Monde ; 10 - La Voix du
Nord 1 - Républicain Lorrain : 1 - Télégramme de Brest : 1 - Ouest France : 1 -
Paris Normandie : 1 - Matin de Paris : 5 - République du Centre : 1 - Loire Matin
Dimanche : 1 - ProgrèsCentre-Dimanche : 1 - Nouvelle République Centre Ouest :
1 - Presse Océan l'Eclair : 1 - Le Meilleur : 1 - Les Nouvelles littéraires : 2 - Révo
lution : 1 - Le Figaro : 1 - Le Pèlerin : 1.
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A N N E X E 4

I d é e s

Monarchie : 1 - Du pouvoir : 2 - Changer la vie : 3 - Totalitarisme : 3 - Idées en
mouvement : 14 - Retour à Dieu : 6 - Figures : 8.

Inclassable parce qu'incompréhensible, l'article de JF Colosimo sur Henri Cor-
b i n .

A N N E X E S

Problèmes régionaux

Guadeloupe : 2 articles - Iles éparses Océan indien : 1 - Nvlle Calédonie : 1 - Ven
dée : 1 - Mayotte : 1 - Corse : 1 - Pays basque : 1.

I n t e r v i o u v e s

Etrangers : 14 - France-Société : 10 - Economie : 4 - Philo : 1 - Histoire : 1 .



Etranger Mon.
Etranger

Ciné/Expo.
Théâtre/Mus.
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^ X Saint BaphaSl le 11 Février 1983
N . y ' R e ç u l e i 4 f e V . 1 9 8 Î

l b 1 1 7 9
Mess ieu rs |

J 'a i été plus que evirpr is à la lecture da-votre art ic le sur la problème
de I'instalation des fusées Pershing II. Ja dirais même déçu de voir HOYALISTB
s e f a i r e l ' é c h o d e s b a l i v e r n e s é t a l é e s à l o n g u e u r d e c o l o n n e p a r l e F i g a r o

o u p a r l e H e a d e r ' s D i g e s t .

To u t d ' a b o r d l ' é n o n c é d e s f a i t s 1 t r o n q u é , l e s c o n s é q u e n c e s s t r a t é g i q u e s

r é e l l e s d e l a m i s e e n p l a c e d e s d i f f é r e n t s t y p e s d ' a r m e m e n t i é v a c u é e s , p l u s

gravsfl'enjeu politique de fond du débat actuelt ignoré •
Jf t me permettrai d 'être un peu long dans l 'énumérat ion des di fférents

systèmes dlarmes dits da"théatre" ((Moyenne portée )}: c'est en effet sur ce
point que la confusion est la plus grande. Votre argumentation s'arrête aux
f a i t s s u i v a n t s ! l ' U n i o n S o v i é t i q u e p o s s è d e q u e l q u e s 3 o o m i s s i l e s S S 2 o à t r o i s

tètest en face l'OTAN ne dispose comme laissiles que de la force de frappe bri-
- tanique • Les fai ts sont justes mais malheureusement tronqués . I l faudrai t
ajouter à ces 3oo SS2o | 35 SS5f275 SS4 }39 SSN5 (embarqués sur des sous-marins
classiques), 65 Tu 26 >125 Tu 22 ,31® Tu 16 (bombardiers moyenne portée)}; Tîbo llig277
650 Su 17/20,400 Su 19/24 (chasseurs bombardiers); "tous ces vecteurs étant à t.Ôte
simple,on obtient au total environ 3600 têtes nucléaires dont la puissance
varie de 15© à looo KT. De plus vous oubliez délibérément qu' en face,outre
l a f o r c e b r i t a n i q u e q u i n e s e r a p a s d é t a i l l é e i c i , l e s E t a t s U n i s e u x m ê m e s

déploient un nombre important de vecteurs de portée moyenne t 26o FUI,380 FI5,
2oo PI4 >150 A6, looo F4, 2o F/ai8,3oo A7?t 17o FI6, loo A4 (Tous chasseurs-bomb.)

. ./. .

t
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Soit au total 5a£o tfitas nucléaires dont la puiseanoe varie de loo à looo EP •
L'ensemlile de oes chiffres (de source américaine ) montre qu'il y a en gros

parité pour le nombre de vecteurs et une supériorité de 1,5 en faveur de l'OTAN
p o u r c e q u i c o n c e r n e l e n o m b r e d e t ê t e s •

Se\izième ignorance à mon avis, les conséquences stratégiques du déploiment
des SS2o et des Pershing II.fin effet le remplacement des SS4 et de8SS5 par
les SS2o ,loin d'être déstabilisateur est en fait un pas vers la baisse de la tension;
les SS4 sont des missiles non enterrés dont le liquide depropultion n'est
pas stockable et constituent des cibles de choix por une attaque préventive
adverse,d'où la tentation de les utilises an première frappe. Au contraire
les SS2o peuvent être gardés en réserve et utilisés pour une riposte car ils
sont bien moins vulnérables . Se plus je vous rappellerai que le paysage de
l'allsmagne fédérale est très éloigné de celui du désert de Gobi et que l'utili»
sation d'un grand nombre de bombes nucléaires (même de loo KT )ferai dans ce pays
très peuplé un nombre important de victimes civiles jcette guerre ne serai pas
" c h i r u r g i c a l e " a u s e n s o ù v o u s 1 ' e n t e n d e z I

Par contre l'intalation des fusées Pershing s'inscrit dans le cadre général
de l 'équi l ibre USA .UBSS. f i l effet ces fusées et les missi les de croisière

pourront frapper tout Im territoir européen de l'union soviétique y compris
les silos des missiles intercontinentaux et les bases militaires et navales,
leur durée de vol beaucoup plus courte (6 minutes) ne permet que très difficilement
de contre nesures.La oomparaison la plus exacte seraitl'instalation de nombreuses
fusées soviétiques à Cuba;ROYALISTE parlerait sans doute de l'éternelle agréssivité
d e l ' U R S S .

Je voudrais en venir maintenant au fond du problème qui est à mois ovia politique.
Car la question se pose pourquoi ,s'il n'y a pas de réelle menace soviétique,

les Etats Unis veulent ils imposer à l'europe leurs missiles?
Il y a certes la tentation toujours existante d'une suprématie militaire sur
l'U.H.S.S., mais je ne pense pas que ce soit là l'élément déterminant. Car plus
qu'une guerre , difficilement envisageable avec l'U.R.S.S. (équiliisre de la
terreur) , ce que craignent les Etats Unis, c'est une guerre économiqua que
pourrait leur faire une Europe dégagée de la pression politico-militaire américain».

effet après le précédent de la France, on a vu ces dernières années, une
Allemagne qui prétait l'oreille à des tentations "Gaullistes", d"où la crainte ,
la hantise même pour les Etats Unis de voir se constituer une entité (France /
Allemagne) capable, au prix d'vm certain effort, d'assurer sa défense et donc
indépendante politiquement. Cette entité qui serait alors une puissance
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économique et politique de premier ordre, pourrait alors prendre des contre
mesures face à la politique d'exportation des problèmes intérieurs menée par
les Btats Unis. C'est en réalité pour empêcher ce possible glissement, pour
amarer définitivement l'Allemagne à 1» O.T.A.B. que les Etats Unis se sont
lancés dans cette campagne de désinformation, et de pression politique dont
vous êtes vous même victimes. C'est là l'enjeu réel du débat , la possibilité
d'une troisième voix que les Etats Unis ont toujours voulu empêcher et non la
réponse à une prétendue menace soviétique . Les éléments étayant oette thèse
s'apparentent davantage aux contes de grand-mères et aux mythes qu'à la réalité
p o l i t i q u e .

Ayant été un peu long, je ne vous en voudrai pas de ne pas publier cette lettre,
et dans l'atteAte de votre réponse, recevez ,Messieurs , mes sentiments distin-'
- g u é s . ~

Monsieur Ph. C. avait écrit une lettre publiée dans «Royaliste» le 28 janvier 1982 où il se définis
sait comme «militant communiste, mais cependant lecteur de Royaliste» et où il nous assurait de sa sym-
P o i i i l O »

DÉBAT SUR LES PERSHING

Monsieur.

^ Lecteur assidu de «Royaliste», je suis très souvent frappé par le sérieux des analyses qui y sont faitesJai cependant trouvé dans votre article «SS 20 contre Pershing II» une assertion qui me semble mal
fondée : le fait que les quelque mille têtes de SS 20 pourraient détuire les objectifs militaires de l'OTAN
e n é p a r g n a n t l e s o b j e c t i f s c i v i l s . i « m

Or les têtes de SS 20 (3 têtes par missile) ont chacune une puissance de 150 kilotonnes environ dix
foi. plus que la bombe d'HIroshime. Il n'ea pas po«lble de croire que l'Europe occidentelé «irvivreit a
I équivalent de dix mille Hiroshimas I

Plus généralement, je constate que les discussions sur la défense ont tendance à cacher la puissanrp ripi
têtes nucléaires et à laisser croire que des opérations «chirurgicales» sont possibles. En fait il n'pn P«t
rien et seule une stratégie de dissuasion est possible. . " n en est

Veuillez croire à mes sentiments les meilleurs.
Pierre SAMUEL

ÎLBM- Ptorre Samuel, profeseur de mathématiques à l'Université d'Orsay, a été Interviouvé oar «Rn».liste, le 4 octobre 1979, en tant qu'animateur des .Amis de la Terre» et membre du Conseil d'Infonia-
t i o n s u r l ' é n e r g i e é l e c t r o - n u c l é a i r e . « n r o r m a
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La démagogie et rinoom-,
préhension des problèmes mi
litaires sont de régie dans le
débat qui secoue l'Europe à
propos des Pershing II.

Rappaions les données tech
niques du problème. Les Russes
on t déve loppé des a rmes nu
cléaires de plus en plus précises,
portant des charges d'explosif de
plus en plus faibles. Ils sont au
jourd'hui en mesure de détruire
prévent ivement , grâce à leurs
quelques 330 lanceurs de SS 20 à
têtes multiples, environ un millier
d'objecti fs mil i taires de l 'OTAN,
en épargnant les objectifs civils
s'i ls le veulent. On estime que
l'OTAN serait paralyste par la
seule destruction de 400 cobjec-
tifs aitiquess. Le Chancelier
Schmidt lança, en 1977, un appel
désespéré aux Américains pour
quils réagissent é l'énormité de la
menace qui pèse désormais sur les
pays d'Europe non sanctuarisés
par une force nucléare invulné
rable (sous-marins indétectables
par exemple). Le président Carter
offrit alors de déployer en Europe
des missiles Pershing II qui par
l e u r t a i l l e r é d u i t e e t l e u r m o b i
lité peuvent échapper aux destruc
tions préventives que les Soviéti
ques ont les moyens d'accomplir
grâce à leurs SS 20.

P O U R Q U O I
f L ' O P T I O N Z E R O » ?

L a m a l a d r e s s e d e H e l m u t
Schmidt et de Jimmy Carter fut
telle que l'annonce du déploie
ment de cette nouvelle arme dé
clencha une vague de défaitisme
sans précédent en RFA III Les
Soviétiques n'ont plus eu qu'à
exploiter la versatilité et la nupi-
dité de l'opinion publique euro
péenne pour tenter d'obliger les
gouvernements d'Europe à res
ter désarmés devant leurs SS 20.

L'Amérique de Reagan joue
un rOle plutôt trouble dans cette
affaire, dans la mesure où, moins
encore que l'Amérique de Carter,
elle ne souhaite être impliquée
dans un conflit nucléaire (c'est la
fldoctrine Rogers» que rraus ana-

S S 2 0

c o n t r e

p e r s h i n g l l

lyslons dans le précédent numéro
de «Royaliste»). «Uoption zéro»,
du président Reagan, à condition
qu'il ne s'agisse pas d'un simple re
cul des batteries de SS 20 vers
l'Oural • dans ce cas elles pour
raient encore atteindre l'Europe
occidentale - ou même vers la
frontière chinoise ■ 48 heures suf
firaient pour les ramener en Eu
rope' - n'est pas une panacée. Si
les Américains retiraient leurs
ogives nucléaires d'Europe, une
trentaine de divisions de l'OTAN
se trouverait en face des 180 di
visions soviétiques...

L ' IRRESPONSABILITE
DU S.PJ>.

Face à ce danger, le parti so--
cial-démoaate allemand fait preu
ve d'une irresponsabil i té totale.
Son cand idat -chance l ie r, Hans
Jochen Vogal, s'est rendu à Mos
cou où il a été longuement reçu
par Andropov et il a cru pouvoir

Nous croyons nécessaire de
remettre sous les yeux
des lecteurs du s Lys
Rouge», l'article de
F. Aimard, incriminé
par les deux lettres
ci-dessus.

Royaliste du 3 février 1983

conclure de cet entretien que
les Russes acceptaient de ne plus
prendre en compta les lanceurs
d'engins nucléaires français et bri
tanniques pour les négociations de
Genève. Gromyko, ministre des
affaires étangères soviétiques, est
venu à Bonn pour le contredire
très exactement sur ce point. H.
Vogel n'en continue par moins sa
propagande défaitiste pour aller
dans le sens de l'opinion publique
allemande qui ne comprend pas
l'enjeu du débat.

La récent discours de François
Mitterrand à Bonn a pu apparaître,
aux yeux des socialistes allemands
courroucés, comme un soutien in
d i r e c t a u c h a n c e l i e r c h r é t i e n - d é
mocrate, Helmut Kohi. Puisse ce
soutien (qui prouverait une fois de
plus que le chef de l'Etat français
ne s'embarrassa pas d'amitiés idéo
logiques quwd la sécurité de la
France est en jeu) avoir un peu
d'efficacité. On ne peut en effet
que trembler en pensant que H.
Vogel pourrait, s'il gagnait les
élect ions du 6 mars prochain,
prendre «immédiatement une ini
tiative personnelle pour faire avan
cer les négociations euro-straté
giques de Genève en vue d'un ac
cord rendant superflu lé déploie
ment de nouveaux systèmes d'ar
mes du côté occidental.» Le véri
table nom d'un tel accord serait
«cap'itulation».

Frédéric AIMARD
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Quelques éléments de réponse fournis par le
«Lys Rouge»... mais c'est bien évidemment à nos
lecteurs de poursuivre le débat, dans la plus grande
l i b e r t é .

Nous prions nos interlocuteurs de nous excuser
si les réponses leur paraissent quelque peu incom
plètes voire polémiques.

A P h . C .

Contrairement à ce qu'indique votre lettre nous
n'avons pas mis en balance les armes nucléaires so
viétiques et la force de frappe britannique. La
Grande-Bretagne a beau faire partie de l'OTAN, la
logique de la dissuasion veut en effet que la force
de frappe britannique protège essentiellement les
îles britanniques, de même que la force de frappe
française ne peut sanctuariser quu notre territoire,
malgré tous les rêves et les dIscuUIS ylscaidlfins.
C'est pour cela que lus prôtuntiuns soviétiques à
Genève d'additionner les armes nucléaires fran-
çaises et anglaises et de les ajouter encore aux
armes américaines entreposées dans les pays
dénucléarisés sont, certes de bonne guerre, mais
parfaitement hypocrites.

Vous êtes très aimable de parler de la possibi
lité d'une attaque préventive des Européens contre
les Soviétiques et de penser que le fait pour ces der
niers de s'être donnés, grâce aux SS 20, les moyens
d ' a n é a n t i r d ' u n e s e u l e s a l v e l ' e n s e m b l e d e s f o r c e s

classiques de l'OTAN pourrait les inciter à garder
ces armes en réserve pour une «riposte». C'est le
monde à l'envers I Je vous rappelle que i'aOuest»
est constitué d'un ensemble de démocraties, aux in
térêts divergents et nullement capable de conce
voir un plan d'attaque. De l'autre côté nous avons
une dictature, capable de faire des plans de con
quête à très long terme, dans le secret le plus abso
lu, sans aucun frein...

Donc la possibilité dé irlpostêi donnée pur des
n i i s i l e s • n u b i l e s , i l V a u t l i i i e u A , & m o n s e n s , ( l o ' e l l e

êxisfô-̂ qaleitieiiî du Lôîé de l'OTAN,
L e s A l l e m a n d s n ' a v a r i l ( i s s l e d i o i t d ' a v o i r d e s

armes nucléaires, il fmir bien que les Américains
restent sur place pour faire hésiter les Russes qui
ne voudraient d aucun prix provoquer I j 3ôit>o
guerre mondiale en versant le sang deS «boys»
(impact émot ionnel et réact ion imprévis ib le du
peuple et du gouvernement américains).

Bien entendu, une troisième voie, un pôle fran
co-allemand, rne semble une hypuihéau séduisiiiuo.
Mais il est sans doute un peu tard, ou trop tôt...
en attendant, il faut bien garder quelques parte
naires européens hors de l'orbite russe.

Au Professeur Samuel

Je le répète pour nos lecteurs, le Pershing II
est un engin qui porte à 18 000 km et dont la
précision à cette distance doit être de 50 m. Il a
trois modes de guidage permettant ce résultat
étonnant, le dernier est un guidage par visée sur 2
étoiles.

A partir du moment où ils ont obtenu une telle
PRÉCISION les Américains envisagent, très logi
quement, d'équiper le Pershing avec des charges
explosives nucléaires très réduites (puisqu'il n'y a
pas d'erreur de tir à compenser) : de l'ordre de la
kilotonne, de la demie kilotonne, voire d'explosif
ordinaire quand l'objectif est réduit ou non pro
tégé. La précision tend à supprimer la gamme
haute des armes nucléaires pour les Américains.
Le missile de croisière est prévu pour avoir une
précision de 30 mètres, et ce n'est qu'un début...

Si les Américains expérimentent ce genre d'ar
mes, comment peut-on imaginer que les Russes
ne seront pas capables d'en faire autant d'ici deux
ou trois ans ? Les Soviétiques sont souvent en re
t a r d d a n s l e d o m a i n e t e c h n o l o g i q u e , m a i s i l s o n t
tout de inéiiiê été l(}S premiors â lancor un engin
ba l i s t ique à par t i r d 'un sous-mar in à p lus de
7500 km, alors même que les Américains n'attei
gnaient que 4000 km III

Ayant la capacité de fabriquer les mêmes armes
que les Américains (en améliorant les SS 20), on
ne voit pas ce qui empêcherait les Soviétiques de
se doter d'une semblable précision.

Des études très précises et très importantes,
faites par le Gai Gallois, montrent -cartes à l'appui-
que la destruction de la totalité de l'aviation d'un
pays comme la France, surprise au stationnement
sur ses aérodromes, est possible en quelques frac
tions de secondes, avec «comme pertes en vies hu
maines les malheureux qui sont de permanence ce
samedi soir», un point c'est tout. La ville voisine
n'entertdrait peut-être même rien I

La période de possibilité d'une guerre nucléaire
apocalyptique ne sera donc bientôt plus d'actua
lité, Ce n'est d'ailleurs pas un bien, car la tentation
d'utiliser l'arme nucléaire redevient très forte à
mesure que d ispara issent les v is ions d 'horreur
qu'évoquent les énormes bqmbes de la panoplie
mi l i ta i re n rov iso l re rnent en p lace .

Mais dites vous, les charges actuelles dos SS ̂ 0
sont bien de 100 à 100 kilutunnos. Oui, niais no
tons tout de iiiêine que ce chiffre est fourni pflf
les Américains qui, pour dos raisons politiques,
pour argumenter avec les pacifistes devant l'opinion publique européenne, ont intérêt à gonfler
le nombre de mégatonnes adverses, pour bénéfi
cier, une fois encore, de l'Impact émotionnel
( Mirnchima inullipiié |inr x 1 )

Mais, dès lors que les Soviétiques auront acquis
la précision suffisante, il n'y a aucune raison pour
qu'ils n'adaptent pas la taille des charges aux objec
tifs qu'ils visent. Les Soviétiques n'ont pas une
Stratégie de dissuasion, mais de conquête, ils ont
tout intérêt à ne pas détruire de fond en comble
ce qu'ils veulent conquérir. Si bien que si vous avez
raison en 1982-1983, il y a fort à parier que vos
arguments tomberont dès 1985, 1988 au plus
tard. D'autant plus qu'une fois installés les Pers
hing, les Américains auront tout intérêt à retirer
un bon nombre d'armes nucléaires vulnérables et
gênantes politiquement des territoires européens.
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Je émis r«areliB-t«t aea yas ««• je eeie fertievlièreBeat etteehé à la
iUilie 4*Qrléaas aaia paree «ne j*apfre«ve la plapart des analysa* *«
et dee projets de la l.!.!. et t«e Je tiens ft natdrialiser eette appre-
tetlen par nen adhdsiaa an naenrenent et ft Iddtag^r par la leatvre rdgn»
liftre de sen fti-nansnal... "■ayalista". fltra kanranz fva aal«l-«l, snis-
je tenté d^ajonter, ear le eentenn des direrses mkriqnes dn journal ne
pemet pas de s'en fénitnen assnrer sanf, éridennent, la page anse*
Je ne sowriens de netre ftpaanisne et de notre nordant dn tenps eft npns
laneions des fléehettes su la aikle Slsaàrd and Oe. Le lys teadrait^l

n u

ft roslrT Powtant je orois en la fdndresité et en le kien->fondé de kien
dee ekoir de seeiétd aotnelo (ear o*est kian d*nn ohanyonant organisé de

s o o i é t d d e n t l e s f r a n g a i s e s t k e s a d n f t « n e é p e q n e a l i a r -
niftre eenne la nfttre)et je eonsidftre qne la nranœ étemelle ne pent être
genramée par de ml^iras at kas syntteats d'intérêts* Mais qne las re-
yalistes nauifiant law originality^ l'antol dn oksnganant an aassant
d'affirnar aatta originalité at an sa «alant aonfertaklanant dans nn senv
tien ft peine eritiqtn an nna aritiqne ft psina sontam» da l'adnlnistra»
t ien Ri t tar rand<«awey» non!
Qi dd ma laetaws a énis «n ragrat de la serte an pranant l'asenpla de
l'aTortenent et da l'éaola priyéa. On p«nrrait;/y ajontar ealni das apndi-
eats at notannant da la 0.0*¥* dont lan iadiatlTas apparaissant pins qna
dontansas at dant rons no faitas pas «cnnd oas, sans oonptar las qnestiens
qna l'aqike pese légitinonant sw la an las aonrants qni sanUant agitar
nna popnlation innigréa baaneanp trap nanti ansa sait dit an passant ets
sans être raaiste* Oe ne sent Ift qna dan ezenplas* Bn renaneke, sw des
thines eonm eelni dn serriee natlaml» an vans retrenve anee tente mtre

c«erre at TOtra anthonsiasna at dêfendMl, prasqna sanls, me positien dif-
' l e i l é * L f t a ' e s t t e a n f

m-reffttiste ne pent déeennent se plagw ni ft droite, ni an enntre (si
tant est qn'il y ait nn eentre), ni ft #insfte, dans «n aystène qni, senne
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ea-fc r<p«felieaia, alora q«a raaa Aoanea I'iapraaaloA da ra^daantar
toi aiapla aoarant da ^ivaka ai plaa ai aolaa, arae aaa iddaa

a t a a a a a r a a t è r a . O n a n s r r i Te a d a a à d a a a k a r r a t l o a a a o a a a o a l l a q a a j * a l

aataada* loi^a da Coagrda da la keaoka da I'aa da aaa dlrigaaata aa aajat
daa addiaat laa pat i taa at Bapaanea foraat ioaa pal l t lqaaa a*aaralaat taa-

jaara pan aaada à la tdldr ialaa at à la radia aat laaalaa taat aiaplaaaat
parao qaa aartaiaaa oatdgariaa aitalaa da prafaaaiaBBala da la tdld at da
la radia (S.F.R* aDtannaat) font okataela araa nacode à das iaitiatlTaa
das autar i tda da la td ldr ia ioa, da la rad ia a t da l * l ta t t On sura p la iaaatd

ja paaaa* Siaaa aa s'aat aaqad 4a lai. Ckaaaa aait qaalla aat I'anpriaa da
I ' l ta t a t das a jad iaats sar las ndd iaa aat ieaaaz.
Ba fa i ty la a l inat qai règaa ras das Fat i ts-Okaaps, ja arais t rds aadas-
taaaa t I ' aaa i r aa ae ias pa r t i a l l aaaa t aampr i s aa l i san t l as qaa l l fiea t i f s

aaplojds par Band Adriars daaa saa artiala sar la fila "Baataa" paar par-
lar sasoiaotaaaat da parsoaaaga da Baataa dans aa filai"pal i t io iaa ahalaa-
-raax (adaattaas), papalaira (aa sa daaaada oaaaaat)» fart aa guaala (saas
daata aat-aa la raisaa da sa papalaritd), aa pau aavasapa (la rastriatimi
*aa paa" ast biaa kaaaa paar qailqa'aa qai fait sa fartaaa sar la doa da la
Bdralatiaa at jatta aaa aoarritara da laxa qaaad la paapla fait la qaaaa
das kaaras aatièras daaaat las kaaiaagaries) aais profaaddaeat kuaaia
(aaaaa si aala paarait axcasar l*attitada laaaatakla d'aa erdataar das saft^
gmiaalras trikaaaax rdralationnairas qai gaaala la libertd pares qa*il a
las paakas assas plaiaas paar aa jaair at saas taair aeapta da la situation
aritiqaa da la Praaaa A lidpoqua)", Babaspiarra ast, paradoxalaaaat, aatta-
a a a t p l u s S Ta p a t k i q a s .

La rapport antra la Ips rasa at Baataa daas aaa asprltT Qaa oalui qui a das

paua paar l ira, aaapraaaa*

Braaa Tabu taau

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T A U L Y S R O U G E
à retourner è f Rovalittei, 17, rue des Pietits-Champt 75001 Paris

NOM/PRÉNOM:

Adresse :

s'abonna au Lys Rouge et verse pow cela (soutien 60 F), (abonnenwnt normal : 40 F) pour 4 numéros, à l'ordre de
«Royaliste» CCP 18 104 06 N Pais.
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